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CENTIMES 

la IDairse, T'ES 3\Œeirsieill<e 

IJn maire. — Pommes de terre et petits lapins, -r Moins de petits 
chiens. — Une tranche de fortification. — Un arbre et quatre 

chaises. — L'influence d'un petit jardin.— L'heure du médecin. 

On ne sait pas assez ce que peut obtenir 
fi'iïiàle, d'excellent même, le maire d'une 
localité, grande ou petite. • Actuellement, 
jc'est le maire de "Rennes qu'il faut citer à 
l'ordre du jour à cause des résultats mer-
veilleux qu'il a réalisés. Il a fait ensemen-
cer tous l'es terrains communaux et nombre 
jd'autres inutilisés ; il a fait diriger les cul-
tures par des hommes de métier ; il s'est 
assuré une main-d'œuvre peu coûteuse, ré-
munérée surtout en nature ; il a soutenu 
ardemment sa boucherie municipale. Et, il 
iest arrivé à approvisionner tout son pays à 
'des prix normaux, à peine différents des 
prix de l'avant-guerre. Autour de lui, per-
sonne n'a souffert. 

Je dis que c'est beau, que c'est rare, que 
'c'est le vrai mérite civique — le moins cé-
lébré d'ailleurs. — Regardant ce qu'ont fait 
'beaucoup d'autres maires, empêtrés dans 
une multitude d'œuvrettes auxquelles des 
femmes suffisent, j'admire de plus en plus 
ef Breton bretonnant chez qui les pommes 
d$ terre, les haricots, les artichauts sura-
bondent, qui s'est débrouillé pour avoir du 
pharbon et chez qui on paie 25 centimes du 
fait d'ans lequel lait — excusez-moi pour 
cette répétition — dans lequel donc il y a !m moins 95 % de lait. 

Vive le maire de Rennes 1 

Tout ce qui se produit dans cet ordre 
'.d'idées est intéressant au plus haut degré. 
Voici M. Viviani qui veut envoyer les élè-
iyes aux champs en dehors des heures de 
Classe et veut fonder des associations agri-
ipoles avec ces courageux petits gosses rur membres fondateurs. Et allons donc 1 

fallait y penser plus tôt, voilà tout ; mais 
[1 n'est jamais trop tard pour bien faire. On 
enseignera aux tilles l'art d'élever des la-
pins ; une grosse légume féminine de Sè-
vres ou de Fontenay, leur apprendra que 
la cabane à lapins doit avoir un plancher en 

Eente avec écoulement, être propre et que 
5 lapin se nourrit facilement payant de sa 

chair et de sa peau les soins qu'il reçoit. Ce 
n'est pas joli cela ? Ce n'est pas une appli-
cation de certaines lois confinant à la phy-
sique élémentaire ? Mais, parfaitement. 
tAinsi, petites filles que vous êtes, élevez des 
ïapins ; il y a des gens- - pour prétendre 
qu'on peut s'en faire 3.000 francs de rente, 
ce qui est strictenîent vrai si Ton a de la 
fcla'cs, de l'herbe et de l'intelligence. On 
feut en retirer moins de profit avec une 
moindre mise de fonds et une application 
^noins continue. Essayons ; essayez. 

Un autre personnage, moins qualifié, 
mais également en possession d'une' dose 
de bon jugement, recommande aux gens, 
possesseurs de chats ou de chiens, de dé-
fYnirfi los nnrtées : c'est la sn.eesse ! A mioi îruirè les portées : c'est la sagesse ! A quoi 
bon éleyer de malheureuses bêtes, que l'on 
choie tant qu'elles sont petites et gracieu-
'6 es, qu'on abandonne ensuite, en créant un 
danger public ? C'est de l'inconscience la 
plus coupable qu'il y ait. Il y a des milliers 
et des milliers de chiens abandonnés : 
n'augmentez pas ce nombre de dangereux 
martyrs. 

Au contraire, soignez les portées de pe-
tits lapins' et semez des pommes de"terre. A 
Kdée crue l'agriculture ne va plus manquer 
4e bras, nous éprouvons plus de joie que si 
l'on nous rapportait ceux de la Vénus de 
Milo qui, après tout, est habituée à s'en 
passer et n'en a pas moins de succès pour 
cela. 

i Une autre nouvelle, et nous restons en-
;Cpre dans la question, est celle-ci : Le mi-
nistère de l'Agriculture est décidé à concé-
der aux familles un jardin dans les forti-
■fications parisiennes. Cela, voyez-vous, 
c'est pour le Parisien, la joie pure, la joie 
■rêvée ! 

On n'a pas d'idée en province, c'est le 
cas de le dire, de ce que représente pour le 
Parisien la zone des fortifications ; l'im-
mense fossé, le haut talus, qui ceinture la 
ville ont toujours été une promenade ; mais, 
pour dire la vérité, c'était, depuis nombre 
d'années, mal fréquenté. La grande chaus-
sée de ronde qui borde la région est bordée 
elle-même par de petits hôtels particuliers, 
tout à fait chics et d'un prix relativement 
peu élevé, dont les propriétaires se cotisent 
jour une garde de nuit. 
i Le fossé est du terrain mort, inutile, gui-

né par le Parisien qu'enrage cette inutilité. 
Juand donc on pourra y découper une jolie 
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, Ils n'auraient même pas la ressource, 
'dans ces minutes d'inaction, d'aller s'isoler 
chez um-marchand de vin du voisinage ; car 
un autre règlement, en vigueur depuis très 
longtemps celui-là, interdisait aux figurants 
de sortir du théâtre tant qu'on avait encore 
bësoin d'eux. 

De nouveau, une colère sourde grondait 
en eux à la pensée que cette mesure était 
prise uniquement pour les ennuyer... Ou 
pour les prendre en défaut. 

— Ah ! proféra Verdurel... Ça finira mal. 
— Oui, ponctua Morleau... Ça finira très 

mal... 
Autour d'eux, tout le monde s'apitoyait 

bruyamment. 
Mais le silence se rétablit comme par en-

chantement. 
M. Boyer redescendait à son tour l'esca-

lier de la scène et_regagnait son bureau. 
— Allons, gronda-t-il d'une voix de gar-

'dc-chiourme, qu'est-ce que .vous fichez tous 
dans ce couloir ?.. Rentrez dan3 vos loges... 
et dépêchez-vous de faire votre change-
ment. 

tranche de jardin les amateurs ne manque-
ront pas. ■ 

Ils planteront, sèmeront, récolteront et ce 
ne sera pas un mince avantage pour la 
ville. 

Au reste, nous avons toujours souhaité, 
toujours demandé que ces immenses ter-
rains soient affectés à quelque œuvre na-
tionale pour Paris : nous y rêvions une 
vaste promenade, rendez-vous des écoliers. 
Mais, si- réellement les particuliers sont ap-
pelés à mettre ces terrains en culture, nos 
vues sont dépassées ; il ne nous reste plus 
à souhaiter qu'une chose, c'est qu'après la 
guerre, l'affectation de ce sol soit conservée 
aux locataires moyennant une légère contri-
bution et, bien entendu, à titre condition-
nel, car, en cas de négligence, de mauvais 
emploi du sol, ou en cas de guerre, l'expul-
sion serait absolument légale. 

Ainsi disparaîtrait la sinistre légende des 
fûriifs, repaires de souteneurs et de femmes 
dangereuses. 

Un Parisien, auquel on concède assez de 
place pour planter un cerisier, poser une 
table et quatre chaises autour de son ar-
bre, hors do l'enceinte de la cité, est un 
homme heureux. 

On dit qu'avec raison, les terrains se-
ront concédés aux familles nombreuses ; à 
la bonne heure ! Il y a tout un parti à la 
Chambre qui s'agite pour cette cause sa-
crée : la grande famille. 

A la tête de ces militants se trouve placé 
le député Bokanowski, le même qui vient 
de prendre en main la grosse affaire des 
carbures dont on parlera au commence-
ment de février. Personne n'a oublié que 
M. Bokanowski veut faire intervenir l'Etat 
dans le? successions, en réservant, dans 
les familles aisées, une ou plusieurs parts 
d'héritage au profit des enfants abandon-
nés. Evidemment, la conception est de cel-
les qui séduisent ; seuls resteraient à dis-
cuter les voies, moyens et emploi dts 
fonds. 

Il est bon que soient agitées ces grandes 
questions ; si un résultat n'est pas immé-
diatement acquis, l'idée est en1 marche 
sans que rien puisse désormais l'arrêter. 

Bientôt, la loi dira qu'il n'y a plus d'en-
fants illégitimes et que toute patternité' 
établie entraînera tous les droits de la lé-
gimité ; nous compterons alors moins de 
filles séduites et plus de mariages entre 
jeunes gens. Au reste, la guerre aura pour, 
premier résultat de faciliter les mariages : 
les familles se reformeront au plus vite. 

•Lorsque les Parisiens reviendront dans 
leurs foyers, ils y trouveront du change-
ment ; la vie économique sera profondé-
ment modifiée, et, pour peu que la ville 
ait sa ceinture fleurie de jardins, qu'on y 
contemple" les champs plantés, ramés, bor-
dés d'une rangée d'oeillets odorants ou de 
thym, do buis même au besoin, avec de 
grands fusains pour. limite des propriétés, 
la vie semblera aux poilus de moitié plus 
gaie. 

Celte impression, nous l'avons éprouvée 
à Lille même, en admirant les petites mai-
sons des mineurs, si noires mais, si pro-. 
près, avec, en avant, un modeste jardinet 
où pas un centimètre carré n'était sans 
fleur" ou sans un légume. 

L'homme est vraiment fait pour la terre 
et s'il ne l'avait hachée, perforée, violen-
tée que pour en arracher ce qu'elle peut 
donner en nourriture et en bien-être, les 
nations n'assisteraient' pas, impuissantes, 
à des luttes fratricides qui révoltent toutes 
les consciences droites. • ■ . . 

Nous ne serions pas dans la nécessité 
de nous défendre coûte que coûte et de re-
tirer nos biens des mains des brigands 
qui s'en sont emparés. 

Disons un mot de la levée de boucliers 
des médecins de Paris qui ont déclaré vou-
loir augmenter le prix de leurs consulta-
tions. 

Il faut être justes ! ils ont plus de fati-
gue et sont plus mais payés qu'en temps 
ordinaire : on éloigne volontiers la note 
du médecin ; on la renvoie sans remords. 
Tandis, que le pharmacien, lui, ne fait pas 
crédit et ne chôme point ! Alors, le méde-
cin n'a plus que deux ressources : ou se 
faire pharmacien ou augmenter ses prix. 

■ Il- paie son boulanger et son boucher, 
même son . propriétaire et sa patente, 
comme tout le monde. 

Il n'y a pas à fulminer contre lui s'il 

903' JOUR DE GUERRE 

mimique o 
Paris, 20 'Janvier* 

Le gouvernement fait, à 15 heures, le communiqué officiel "suivant : 

Actions d'artillerie, courtes et violentes, dans la région du Pies-
sis, de Roye (sud de Lassigny). 

En Argonne, nous avons fait jouer, avec succès, un camouflet 
dans le secteur de Bolante. 

Nuit relativement calme par ailleurs. 

augmente ses prix dans des proportions, en 
somme, minimes, ni s'il a envie d'être payé 
au lieu d'être remis à « après la guerre « ; 
il y a tant de services médicaux gratuits 
qu'on peut se débrouiller tout de même. 
Pour le moment, c'est Paris qui a pris la 
tête du mouvement ; la province peut bien 
ne pas suivre.-

Au reste, nous nous habituons à nous 
passer de tant de choses que nombreux 
sont ceux qui se passeront de médecin ; 
nous sommes au temps où l'apothicaire est 
souverain, et, convenons-en, il est arrivé 
à nous en faire avaler de toutes les cou-
leurs ! 

Le médecin n'a plus qu'à se rattraper 
sur tes cas graves et à attendre son heure 
qui ne peut manquer de venir. 

UNE MARSEILLAISE. 

PROPOS DE GUERRE 

Le jour où Wilhelm II, roi de Prusse, em-
pereur d'Allemagne, se rendit compte qu'en 
passant sur le corps de cette noble fille qui 
a nom Belgique, il avait fait la plus grosse 
gaffe qu'un souverain épris de. gloire mili-
taire ait jamais.faite, il se prit la tête à deux 
mains et chercha un moyen de se justifier. 

Lorsqu'il eut bien réfléchi, il sonna le se-
crétaire du palais et lui donna l'ordre de con-
voquer immédiatement ses grands chefs mi-
litaires. 

— Messieurs, leur dit-il, nous comptions 
écraser la Francs en quinze jours, nous re-
tourner contre les Russes et finir en six se-
maines une entreprise militaire qui nous eût' 
rendus maîtres de l'Europe. Notre coup a raté 
et nous avons sur le dos la violation de la 
neutralité belge. Soyez victorieux en six mois 
et, la fin justifiant les moyens, personne 
n'osera nous reprocher la fâcheuse affaire de 
Belgique. Allez et que le vieux Dieu de la 
Germanie bénisse vos armées. 

Du temps passa. Le vieux Dieu de la Ger-
manie s'obstinant à ne pas travailler pour le 
roi de Prusse, Wilhelm II sonna le secrétaire 
et lui donna l'ordre de convoquer immédia-

tement les plus grands savants de la Germa-
nie. 

— Messieurs, leur dit-il, nous espérions, 
comme vous savez, devenir ,le3 maîtres de 
l'EuTope en six semaines. Nous n'avons pas 
réussi. La victoire tarde à venir et l'Univers 
nous reproche toujours cette vieille histoire 
de la Belgique. Prouvez au monde que la 
neutralité belge n'a Jamais existé et que, d'ail-
leurs, la Belgique est uno terre allemande 
sur laquelle j'avais des droits ancestraux. 
Allez et que le vieux Dieu de Kant et de 
Nietszche bénisse vos élucubrations. 

Du temps passa. La victoire tardant tou-
jours et les élucubrations des savants teutons 
n'ayant pas du tout convaincu l'Univers sur 
les droits de l'Allemagne à violer la Belgique, 
Wilhelm II sonna le secrétaire et lui donna 
l'ordre de convoquer immédiatement tous les 
humoristes de la Germanie. 

— Messieurs, leur dit-il, vous n'êtes pas bien 
nombreux et je m'en étonne, mal3 J'ai besoin 
de vous. La victoire tarde à venir et l'on con-
tinue à nous reprocher cette vieille histoire 
de la Belgique. Il faut que cela finisse. Vous 
allez déclarer dans tous les journaux de l'em-
pire et jusqu'à la tribune du Beichstag que 
si nous avons envahi la Belgique c'est parce 
que celle-ci s'apprêtait à nous envahir. Allez 
et que le vieux Dieu de la calembredaine bé-
nisse vos fantaisies. 

Depuis lors les humoristes travaillent avec 
ardeur à justifier leur souverain, lequel, pour 
les encourager, s'est mis lui-même à leur tête. 

On attend un quatrième coup de sonnette. 
ANDRE NEGIS 

IL Y A UN AN 

Vendredi 21 Janvier 
Nos batteries ont bombardé avec succès les 

abords de la route de Lille au sud de Thélus 
cl fait sauter un dépôt de munitions. 

A la cote H9, au nord-est de Neuville-Saint-
Vadst, une de nos mines a détruit un petit 
poste allemand. 

Les Ruses poursuivent leur offensive en Bu-
kovtne. 

Défaite des Turcs, près du lac Tourtoughel, 
Un sous-marin anglais coule un torpilleur 

autrichien dans l'Adriatique. 
Les navires alliés bombardent Dêdéàgalch 

et Porto-Lagos. 

La Conquête des Colonies allemandes 
" SAHARA '- V / 

> h 
FRANCE 

Le domaine colonial allemand pris par les Alliés, que montrent en détail les cartes ci-
dessus, représente une surface de 2.900.000 kilomètres carrés — six fois celle 

de la France — avec 15 millions et demi d'habitants. 
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Pétrograde, 20 Janvier. 
La nomination du général Bieliaeff comme 

ministre de la Guerre a été accueillie avec 
beaucoup de satisfaction. 

— De notre correspondant particulier — 

< P.aris, 20 Janvier. 
Calme sur noire front, qu'ont seules ani-

mées des actions d'artillerie aussi rapides 
que violentes au sud de Lassigny et en Ar-
gonne, le. feu d'un camouflet au bois Bo-
lante. 

Calme relatif sur le front britannique, où 
le communiqué signale le rejet d'une pa-
trouille ennemie à Vest de, Fauquissart, la 
dispersion de travailleurs allemands dans 

femmes et les enfants, figés de moins da 
17 ans, à contracter un engagement au ser-
vice auxiliaire patriotique. Les effectifs ainsi 
obtenus seront appelés a fournir les postes de, 
garde des garnisons, à faire l'office d'ordon-
nances ou de scribes et seront ainsi affectés 
à la surveillance des ponts et voies ferrées. 
Les plus forts seront dirigés sur le front où 
ils travailleront aux fortifications de cam-
pagne. 

Le GénéraS Nivelle 
Un entraîneur d'hommes 

Londres, 20 Janvier. 
Le général NiveUe qui fut félicité pendant 

sa visite à Londres, au sujet de ses succès 
à Verdun, le 15 décembre dernier et interroge 
sur les conditions dans lesquelles la batailla 
eut lieu, déclara que le sol était une vérita-
ble.mer da boue et que deux généraux s* son 
commandement lui avaient dit que les hom-

Le front russo' roumain 

le secteur de l'Ancre, et le bombardement 
de tranchées adverses dans la, région du 
canal de La Bassée. 

Faible animation sv.f le front roumain, 
où l'artillerie lourde ennemie s'est conten-
tée de bombarder le bourg 'd'Ozne et le vil-
lage de Bogdanesli, agglomérations respec-
tivement situées dans les vallées du Tro-
luz et de l'Oituz. • 

Potfr le reste, fusillade de tranchée à 
tranchée et engagements de patrouilles. 

Activité locale sur le front russe, au nord-
eSt de Baranovilchi, dans la région de Ml-
halova, où des détachements russes ont en-
levé un petit poste solidement établi, dont 
ils ont passé la garnison au fil de la. baïon-
nette. 

Une attaque ennemie contre Zabrovo, 
préparée par l'artillerie lourde, a été re-
poussée par une contre-attaque russe. 

L'activité offensive se réveille sur le front 
italien. 

Au Trenlin, comme au Carso, l'artillerie 
de nos alliés a dispersé des mouvements 
de troupes ennemies, dont la formation ne 
laissait aucun doute sur le but que leur 
leur avait assigné le commandement autri-
chien. 

MARIUS RICHARD. 

La Mobilisation civile en Allemagne 
Zurich, 20 Janvier. 

La Gazette de Francfort annonce que des 
proclamations seront prochainement affichées 
dans toutes les villes de garnison, invitant les 
hommes aptes au service civil, ainsi que les 

mes ne seraient. Jamais capables de marcher 
là-dedans. 

— Si je leur demande de le faire, ils le fe-
ront, répondit le général NiveUe 

Quelques heures après, il avait avancé de 
six kilomètres en profondeur, i capturé 12.000 
hommes et pris .120 canons. . 

Quand on lui demanda comment 11 fai-
sait, le commandant en chef répondit que 
trois choses étaient nécessaires : d'abord une 
complète- préparation d'artillerie, ensuite une 
attaque faite par l'infanterie et enfin le moral 
des troupes, qui peut seulement être obtenu 
par la confiance entière dans leurs officiers 
et dans le général en chef. 

Le généralissime affirme 
sa foi en ia victoire 

Londres, 20 Janvier. 
Le Conseil communal de Deal, berceau de 

la famille de la mère du général- Nivelle, 
ayant adressé récemment un télégramme de 
félicitations au général, oe dernier répondit 
en expo-imant sa conviction qu'avec l'aide de 
la magnifique armée britannique et de son 
chef distingué le maréchal sir "Douglas Hais, 
dont il s'honore d'être l'ami, les Alliés ol>-
tiendront bientôt une victoire complète sur 
l'ennemi abhorré. 1 

1 SsBs-lartfl iliiij 
BapW parles lies 

Borne, 13 Janvier. 
Le sous-marin allemand V.-C.-1S qui, coonm» 

il a été annoncé par le ministère de la Ma-
rine, le 14 janvier, fait partie maintenant de 
n, flotte italienne, avait coulé dans le chenal 
d'entrée d'une de nog basée, navales où il 
plaçait des mines de barrage. Une explosion 
s'était produite &. bord, endommageant la 
partie inférieure du centre du bâtiment, et 

En passant devant Verdurel et Morleau, 
il leur jeta un regard de côté. 

Les deux amis sentirent toute l'ironie 
cruelle volontairement mise dans ce regard. 

Peu s'en fallut alors qu'ils n'éclatassent 
Mais ils eurent le bon esprit de se conte-

nir encore une fois ; et ils s'en furent tro-
quer leurs costumes de grands d'Espagne 
contre ceux qu'ils devaient porter au qua-
trième acte. 

Pendant le temps que dura cette transfor-
mation, ils ne dirent pas un seul mot 

Ce fut seulement lorsqu'ils furent prêts 
qu'ils songèrent a échanger leurs impres-
sions. 

— Qu'est-ce que tu dis de ça ? demanda 
Morleau à Verdurel. 

— Je pense que la vie ne va pas être 
drôle à présent. Si on veut rester ici, il va 
falloir être tout le temps sur ses gardes. 

— Eh bien, moi, fit Morleau, je dis qu'il 
faut que Boyer nous paye ça ! 

— Comment ?... 
— Je ne sais pas. Mais si on veut se don-

ner la peine de chercher, on trouvera bien 
quelque chose. 

Mais la porte de la loge s'écartait, et une 
téte, coiffée d'un képi d'infanterie coloniale, 
passait dans l'entre-bftàllemen't et deman-
dait : 

— MM. Verdurel et Morleau sont-ils là ? 
Tout à leurs tristes pensées, les deux amis 

semblaient ne pas avoir entendu. 
— Hé ! Verdurel... Hé ! Morleau... les ap-

pela un de leurs collègues. ,• • 
—■ Présents 1 firent-ils alors, en même 

temps. 
Le képi se tourna de leur côté. 
— Coucou ! fit la tète qu'il recouvrait. 
Les deux amis eurent un cri : 
!— Fri coteau ! 

— Tiens, c'est vrai ! s'exclama Bîchonin, 
en ouvrant tout à fait la porte. Je ne me rap-
pelais plus que vous m'aviez baptisé comme 
ça : on n'a d'ailleurs, vous comme moi, ja-
mais su pourquoi. 

— Fricoteau ! répétaient Verdurel et Mor-
leau, avec une réelie émotion. 

Et-, dans leur joie, oubliant les ennuis 
dont ils étaient actuellement accablés, ils 
s'élançaient vers le marsouin et lui pre-
naient chacun une main. 

— Ah ! déclarait celui-ci, ça fait Joliment 
plaisir de se retrouver entre copains... Y 
en a-t-il un bout de temps qu'on ne s'est 
vu ? 

— Pour sûr ! affirma Verdurel... Cinq 
ans ! Mais tu n'as pas changé... 

— Vous non plus... vous savez. Et les 
santés ? 

— Très bonnes, fit Morleau. 
— Parfait !... Mais... je vous demande 

pardon, reprit Bichonin, dit « Fricoteau », 
en affichant un petit air mystérieux... Ça 
ne vous ferai rien de passer dans le cou-
loir ? 

— Pourquoi ? 
— Je suis avec quelqu'un... une dame..-, 

une amie... J'ai pas voulu qu'elle entre ici... 
vous comprenez ? Je sais comment ça se 
passe, dans les loges... Vous n'êtes pas tou-
jours très convenables... Mais ça me ferait 
plaisir de vous la présenter. 

— Très volontiers, acquiesça Verdurel. 
Les trois hommes passèrent dans le cou-

loir où Mile Marie — à qui Bichonin venait 
d'avouer que ce n'était nullement chez 
Mounct-Sully qu'il la conduisait — les at-
tendait, en regardant d'un air un peu déçu 
les murs nus et tristes du sous-sol. 

Son œil s'éclaira à la vue des costumes 
de Verdurel et de Morleau. 

Aucun d'eux n'était illustre doyen... mais 
c'était quand même des artistes... -

— Mes meilleurs amis ! annonça Bicho-
nin, en lui désignant les deux figurants. 

Et leur montrant ensuite la jeune fille : 
— Mademoiselle Marie... 
— Ta meilleure amie ! acheva Verdurel, 

en souriant. 
— Mais oui ! répondit franchement Frico-

teau. 
— Mademoiselle ne veut pas s'asseoir ? 

invita aimablement Anatole Verdurel, en 
désignant à la jeune fille un banc scellé con-
tre le mur du couloir. 

— Oh merci bien, monsieur I... Je ne suis 
pas fatiguée... 

« D'ailleurs, nous ne restons pas bien 
longtemps... car il ne faut pas que nous 
manquions le commencement du quatrième 
acte. 

— Comment ! Vous êtes dans la salle 1 
s'étonna Morleau. 

— Tiens... parbleu ! 
— Alors, c'est donc pas exprès pohr nous 

voir que tu es ici ? / 
— Je vous demande pardon... c'est au 

contraire pour cela que nous sommes venus 
au Français,Vie préférence à tout- autre théâ-
tre ! expliqua Bichonin. 

— A la bonne heure ! 
— Du reste, vous savez, il n'y a pas 'si 

longtemps que je suis à Paris... Je suis ren-
tré d'hier matin... 

— Alors, c'est encore plus gentil de nous 
avoir réservé la première visite. 

— C'était la moindre des choses..-.- fet si 
j'avais su votre adresse actuelle... f 

— Mais - c'est toujours la même ! 'fit Ver-
durel... Toujours rue de Lancry. 

•— Eh bien, si j'avais pu me douter... En-
fin, je vous vois, c'est l'essentiel... Ah ! j'ai 

pensé bien souvent à vous... Ià-bas... en 
Afrique... 

— N'empêche que tu ne nous as jamais 
donné de tes nouvelles, observa Verdurel. 

— Faut pas m'en vouloir !... J'ai pas le 
tempérament « écrivain ». 

— Nous non plus, d'ailleurs... Et puisque 
te voilà, on ne t'en veut plus une minute... 

— Merci t... Mais je vous ai à peine ques-
tionnés... Voyons, quoi de neuf .?...-.Etes-
vous toujours contents ?... Ça va-t-il comme 
Vous voulez ? 

— Ah ! fichtre non I soupirèrent Verdurel 
et Morleau, avec un ensemble parfait. 

— Quoi donc, y a du gravier dans le mo-
teur ? 

— Plutôt r... 
— Qu'est-ce qu'il vous arrive ... Racon-

tez-moi ça 1 
— Oh I Ça ne t'intéresserait pas. 
— Au contraire... du moment qu'il s'agit 

de vous, ça ' m'intéressera forcément. 
— Eh bien, voilà ! fit Verdure 1 en bais-

sant la voix. 
« Faut d'abord te dire qu'il y a ici depuis 

peu un chef de la figuration qui... 
— Ah1 ! ce n'est plus celui que j'ai connu ? 

interrompit Bichonin. 
— Non... c'est un nouveau ... une rosse 

comme y en a pas deux. 
— Un chameau ! définit Morleau, qui te-

nait à cette épithèle. 
— ,Sons prétexte qu'il est entré ici par la 

protection d'on ne sait qui, il vpudrait tout 
chambarder, et pour commencer, se débar-
rasser de vous. 

— De vous ! s'exclama le surnommé Fri-
coteau... Mais vous êtes les plus anciens et 
les meilleurs de l'équipe. 

— Oui... seulement, il y a une chose que 
M. Boyer ne nous t>ordonne pas... 

... t w > ■ 

>— Quoi donc ? 
— Ça... . 
Et instinctivement, sans se rappeler qu'il 

était en costume, Verdurel portait la main 
à . la hauteur de son sein gaucho, c'est-à-
dire, à l'endroit où se trouvait habituelle-
ment sa décoration. 

— Nos palmes, ajouta-t-il, en s'apereft-
vaut de son erreur. 

— Eh bien... puisqu'il est si pistonné... 
il n'a qu'à se les faire donner. 

— Cest bien'ce qu'il fera... mais, en ai-
tendant, ça le fait bisquer qu'on les ait... 
et il nous cherche tout le temps des poux 
dans la tête... Justement, ça a commencé ce 
soir... Comme on s'était attardé à consoler 
un brave garçon de nos amis qui a entend 
aujourd'hui même sa vieille mère, il nous 
a collé à chacun une amende... 

— La première de notre carrière ! se dé-
sola Morleau. 

— Quel mufle • ! apprécia Fricoteau. 
— Mais c'est pas tout... Non. content 'de 

ça, regarde un peu ce qu'il a décidé... 
Et Verdurel, amenant Fricoteau devant 

l'avis affiché sur le mur, dit en le désignanl 
du doigt : 

— Lis ! 
La lecture de l'ukase du chef de la figu-

ration arracha à Bichonin de nouvelles ex» 
clamations indignées. 

Faut-il être teigne pour embêter le mond» 
comme ça ? affirma-t-il. 

— N'est-ce pas ? 
— Cest-à-dire que s'il lui tombait une 

tuile sur la. bouillotte, à votre Boyer de mal-
heur, ça serait un pain bénit... 

— A qui ïc dis-tu ? 

Maxime LA Toinu 
(La suite 'à 'demain.) 
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laissant les extrémités intactes et le navire 
avait coulé par trente mètres de profondeur 

Le sous-marin a été renfloué et est entré 
dans la marine italienne. L'U.-C.-i2 est un 
sous-marin posour de mines que l'Allemagne 
avait donné à l'Autriche pour la guerre contre 
l'Italie. 

Grâce au journal du bord, il a été possible 
de reconstituer toute la vie du sous-marin, 
de connaître ses pièges et d'avoir la preuve 
de l'attitude hostile de l'Allemagne envers 
l'Italie avant la déclaration de ^guerre. Le 
24 juin 1915, le sous-marin arriva par che-
min de fer de Kiel à Pola oU le 28 juin, il 
lut mis a la mer avec des marins et un com-
mandant allemand, les papiers du bord et 
toutes les autres pièces portaient les mar-
ques de la marine allemande. 

On trouva à bord avec clés drapeaux alle-
mands et autrichiens, des drapeaux alliés et 
grecs. 
. Le sous-marin le 25 juillet et le 15 août, posa 
des mines dans les eaux où plus tard la 
coula. 

En décembre, 11 prit à bord, à Cattaro, un 
certain nombre de fusils et 'de munitions 
pour les rebelles de Libye qu'il débarqua à 
Eardla, près Solum, puis il retourna dans 
vAdiriatique. 
■ Pendant le transport de l'armée serbe et des 
prisonniers autrichiens, effectué par la ma-
rine italienne, qui surmonta heureusement 
tous les pièges ennemis, le sousTmarin était 
devant Duxazzo où le 15 et le 23 février il 
posa des mines sans résultat. 

Ensuite il alla à Cattaro et enfin, pendant 
trois jours, il resta à guetter devant une de 
nos bases navales. 

Le commandant était l'eberleutenont Froh-
ner et le second l'ingénieur Ober, aspirant 
Hempel. 

LA GUERRE EN ORIEHT 
Les Evite 
Las Mfés dans la presqu'île du ion! âihos 

Salonique, 18 Janvier. 
Un nouveau débarquement de troupes 

alliées a eu lieu aujourd'hui dans la pres-
qu'île du mont Athos. Les couvents Vato-
pedi, greo ; Zographos, bulgare, et Pante-
lèimon, russe, ont été occupés militaire-
ment. 

L'avance ennemie défiitliiyement arrêtée 
Londres, 20 Janvier. 

Le général Ilicscu est nettement optimiste 
et considère l'invasion allemande comme dé-
finitivement arrêtée, non seulement l'en-
nemi se trouve en présence d'une armée 
reconstituée sur la ligne du Sercth, mais 
encore il est aux prises avec des difficultés 
presque insurmontables, en raison de la ri-

fueur de l'hiver et de l'absence de moyens 
e communication qui rend le ravitaillement 

presque impossible. 
De plus, ses troupes sont épuisées par 

quatre mois d'efforts ininterrompus et par 
lça pertes considérables d'hommes qu'elles 
ont subies. 

Le général Iliescu fait le plus grand éloge 
des services rendus par les missions fran-
çaises et spécialement par le général Ber-
thelot. Il pense qu'il faut s'attendre à une 
période d'accalmie jusqu'au printemps. 

L'Alliance rasso-rsiitiiahe 
Le tsar et le roi de Roumanie 

Zurich, 20 Janvier, 
La National Zeilung donne des détails 

inédits sur l'entrevue qu'ont eue récemment, 
à Kischineff, le tsar et le roi de Roumanie. 

Ce dernier était accompagné de la reine 
et de M. Bratïano. 

A la suite des impartantes négociations 

Eolitiques qui eurent heu, il fut, en premier 
eu, décidé que l'alliance russo-roumaine 

serait consolidée. 
Le roi Ferdinand reçut l'assurance que 

la Boumanie serait entièrement reconsti-
tuée et que ses aspirations se trouveraient 
réalisées. 

La question de la fusion des armées rou-
maines et russes fut aussi agitée. 

Enfin, au cours d'un banquet qui suivit, 
des discours, qui ne furent pas publiés, ont 
été prononcés où il fut déclaré que Russes 
et Roumains sont animés de la ferme vo-
lonté de lutter jusqu'à ce que les buts des 
deux pays soient atteints. 

Les Déclarations 
âu président poinearé 

Ce qne dit son tntervieweur 
Paris, 20 Janvier. 

Excelsior a interviewé M. Marshall, lui-
même avait obtenu une interview de M. 
Poinearé. 

M. Marshall qui n'avait quitté les Etats-
Unis que pour venir en Eurone se documen-
ter sur place, afin de plaider chaleureuse-
ment au retour la eause des Alliés, fut d'a-
bord victime d'un accident qui faillit lui 
coûter la vie. Il était passager sur le Sussex, 
lorsque ce navire fut torpillé, dans la Man-
che et il ne dut son salut qu'à sa persistance 
à ne pas quitter le bord. 

M. Marshall fut aux Etats-Unis l'un des 
plus fervents propagandistes de la cause des 
Alliés. Tous les dimanches se.s articles pa-
raissent et sont reproduits dans les colonnes, 
de nombreuses publications. Avec Un louable* 
désintéressement, M. Marshall au lieu de 
n'adresser tm'au journal dont il est l'envoyé, 
le récit de sa conversation avec M. Poinearé, 
préféra en faire, gracieusement, profiter tous 
les journaux du monde. 

Il estime que les déclarations présiden-
tielles constituent le document le plus im-
portant qui ait été publié sur la paix telle 
que la veulent les Alliés. 

— Ma profession, dit M. Marshall, m'a mis 
en relations avec les personnages les plus 
considérables du globe : eh bien I je dois 
reconnaître que jamais, et ne croyez pas à 
une flatterie, je n'ai découvert autant de qua-
lités de savoir et de pondération qu'en M1. 
Poinearé. Il est informé da tout, et nul dé-
tail de la politique extérieure, si minime 
soit-il, ne lui est inconnu. 

gne est a 
La lamine ou la paix 

New-York, 20 Janvier. 
Le plus grand économiste des Etats-Unis, 

M. Arthur R. Marsh, vient de publier dans 
le World une magistrale 'étude. Il s'y de-
mande quelle peut être la raison impé-
rieuse qui a « forcé les gouvernements 
centraux à prendre l'attitude de quéman-
deurs de la paix, bien que leurs adversai-
res aient, jusqu'à présent, observé sur cette 
question le silence le plus complet ». 

L'auteur écarte les raisons d'ordre mili-
taire et financier pour ne retenir que les 
mobiles économiques. Par une déduction 
aussi précise que scientifique, il s'efforce 
d'évaluer les stocks alimentaires de l'Alle-
magne. 

« Si vos stocks, écrit-il, sont insuffisants 
pour nourrir la population jusqu'à la ré-
colte de 1917, quel que puisse kire le résul-
tat de ses propositions de paix, l'Allema-
gne sera forcée de finir la guerre avant 
l'été ». 

Le déficit alimentaire de l'Allemagne, tel 
que M. Marsh l'établit, est dû d'abord à la 
suppression des importations. En outre, 

l'exploitation agricole avait été portée à un 
haut degré d'intensité par la coopération 
d'une main-d'œuvre excellente et d'une fer-
tilisation systématique. Il n'en va plus 
de même aujourd'hui. Les enfants. et les 
femmes travaillant aux champs n'ont pu, 
en dépit de leur zèle, remplacer les agri-
culteurs expérimentés. L'absence d'impor-
tations et la pénurie de fourrages ont dimi-
nué les quantités d'engrais de plus de 
10 millions de tonnes. 

Cet exposé fait, M. Arthur Marsh con-
clut : x 

« Le stock alimentaire de l'Allemagne est 
réduit non à 30 pour cent, mais à 50 pour 
cent de ce qu'il était naguère, et peut-être 
à moins encore. Do nouvelles ressources 
en vivras, comme le butin capturé en Rou-
manie, ne peuvent guère modifier l'ensem-
ble de la situation. 

« Or, il est impossible à une population 
de subsister matériellement durant la pé-
riode de temps comprise entre deux récol-
tes, si elle ne dispose que de la moitié des 
vivres qu'elle consommait habituellement. 

« Voilà pourquoi a'Allemagne,bkm qu'elle 
se prétende victorieuse, solicite éperdu-
ment la paix ». 

La note de M. Baliour 
New-York, 20 Janvier. 

La mémorandum de M. Balfour obtient la 
même unanimté d'approbation qu'avait ob-
tenue la réponse des Alliés au président Wil-
son. Le Times loue sans réserves la forme et 
le fond qu'il qualifie de terrible réquisitoire 
contre l'AUemagne. 

En dehors des buts de guerre, clairement 
expliqués par les Alliés, dit le Times, quelle 
garantie avons-nous d'une paix permanente 
en Europe ? C'est pour obtenir une paix so-
lide que les Alliés font les sacrifices actuels 
démesurés. Les nations neutres ne sont pas 
moins intéressées à cette paix. Si l'Allemagne 
veut garder les derniers restes de bonne opi-
nion, qu'on peut encore avoir pour elle, elle 
ne peut pas éviter de répondre à la note de 
M. Balfour. 

A Washington, on garde le silence le plus 
complet et le président se refuse à faire au-
cune déclaration. 

H. Wilsoninterviendra-Ml encore? 
Londres, 20 Janvier. 

Le Daily Mail reproduit certaines dépêches 
envoyées de Washington à la New-York Tri-
bune et suivant lesquelles le président Wilson 
aurait l'intention de convier toutes les puis-
sances à une conférence de la paix où se-
raient à la fois représentés les belligérants 
et les neutres, mais cette nouvelle n'est pas 
fondée. 

Si M. Wilson intervient encore en faveur 
d;s la paix selon toute probabilité, ce sera 
seulement pour tâcher d'obtenir de l'Alle-
magne qu'elle fasse connaître ses conditions. 

LE HOUÏEAtt « HS8EWE » 

mm allemand 
p iiat psviHoo 

La capture du « Hudson-Maru » 
Rio-de-Janeiro, 20 Janvier. 

Suivant des renseignements de source auto-
risée, le ïvlœwe est présumé avoir quitté Kiel 
battant paviBon danois et portant sur le 
pont un cargaison de foin destinée à dissi-
muler son armement. Quand il fut vu pour la 
dernière fois, il était peint en noir avec des 
« fisch plates » blanches portant quatre tu-
bes lance-torpilles et plusieurs tubes de ré-
serve. On créât qu'il avait un appareil poseur 
de mines. 

Le corsaire portait également un grand 
nombre de « fisch plates » permettant de mo-
difier l'aspect du pont à volonté et des che-
minées à coulisse. On croit que le Mœwe a 
changé plusieurs fois sa peinture. On a re-
marqué sous la dernière couche de peinture 
des traces de pavilon danois peint sur la 
coque. 

On n'a encore aucune nauveUe du vapeur 
Yaérowdale que conduisent des officiers alle-
mands. Le vapeur Hudson-Maru étant arrivé 
Pernambouc sous le commandement d'offi-
ciers allemands, le journal Rasao a interwievé 
le ministre do la Marine. Celui-ci aurait dé-
claré que le Hudsan-Maru ne sera pas in-
terné a Pernambouc mais restera comme 
prisa de guerre allemande sous la juridic-
tion du ministre allemand. Les autorités na-
vales du Brésil considéreraient l'Hudson-Maru 
comme un navire allemand. 

La capture du « Bramatist » 
Londres, 20 Janvier. 

On mande de Pernambouc au Daily Mail ; 
Le Dramatist a aperçu un navire qui en 

s'approchant hissa le pavillon allemand. Les 
côtés du gaillard d'avant s'abaissèrent et ré-
vélèrent deux canons braqués sur le Drama-
tist qui stoppa. Un groupe d'hommes armés 
monta à bord et fît passer l'équipage du 
Dramatist à bord du corsaire. Le Dramatist 
fut coulé quelques heures pbis tard au moyen 
d'explosifs. Le soir l'équipage du Dramatist 
fut transféré à bord de l'Hudson-Maru, sauf 
vingt-sept lascars qui restèrent à bord du 
corsaire. 

L'Hudson-Maru, avec 237 membres des équi-
pages de navires coulés dut suivre le cor-
saire jusqu'au 12 janvier puis il se dirigea 
vers Pernambouc. Les prisonniers étaient en-
fermés à fond de cale où régnait une chaleur 
torride. Une nourriture insuffisante et mau-
vaise leur était distiflfruée. Les corsaires leur 
déclarèrent que s'ils rencontraient un navire 
de guerre anglais les prisonniers n'auraient 
pas l'occasion de s'échapper. 

Le corsaire ressemble à un cargo-boat or-
dinaire. Lorsqu'il rerteontre des navires, il 
hiese le pavillon anglais eu le pavillon aUe-
mand, selon que les navires sont neutres ou 
anglais. 

La capture du « Yarrowdale » 
Paris, 20 Janvier. 

La dépêche officielle suivante, de Berlin, 
annonce l'arrivée, le 31 décembre 1916, à 
l'embouchure de l'Ober, du navire anglais 
Yarrowdale, conduit par un équipage de 
prise qu'avait placé à bord le commandant du 
corsaire allemand signalé dans l'Atlantique : 

Selon une information officielle, le navire 
anglais Yarrowdale, de Ji.COO tonnes, a été 
amené, le 31 décembre 1910, dans le port de 
Swinemunde. Il avait à bord un équipage de 
prise allemand de 16 hommes, ainsi que J<G9 
prisonniers, provenant en partie des équi-
pages d'un navire norvégien et de sept navi-
res anglais qui avaient été capturés dans 
l'océan Atlantique par un croiseur auxiliaire 
allemand. La cargaison des navires capturés 
se composait surtout de matériel de guerre 
d'Amérique, et de vivres destinés à nos enne-
mis. H y avait notamment 6.000 tonnes de 
froment, 2.000 tonnes de farine et 1.900 che-
vaux. 

Le Yarrowdale portait en outre 117 canons-
automobiles, 6J00 cartouches, so.ooo rouleaux 
de fil de fer barbelé, S.S0O tonnes d'acier et 
une grande quantité de viande, de lard et de 
saucisses. 

Parmi les navires coulés, il y avait trois 
vapeurs anglais armés. On comptait parmi 
les équipages des navires capturés 103 ma-
rins de puissances neutres, qui ont été ame-
nés au même titre que les marins belligé-
rants, d'autant qu'Us ont été pris sur des na-
vires ennemis armés. 

Le commandant de l'équipage de prise était 
Vaspirant Badewitz. 

L'arrivée du Yarrowdale avait été jusqu'à 
présent tenue sécrète pour des raisons mili-
taires qui n'existent plus depuis la communi-
cation faite par l'amirauté britannique, le 
17 janvier. 

L'aspirant Badewitz a été promu au grade 
d'aspirant de réserve. 

L'amirauté britannique, dans son commu-
niqué du 17 janvier, avait signalé que le va-
peur Yarrowdale avait été capturé, mais re-
lâché ensuite avec 400 hommes des équipages 
d autres bâtiments coulés, qui devaient être 
débarqués et qu'on était sans nouveUes de 
ceux-ci, La dépêche officielle do Berlin nous 

apprend, maintenant ,que le Yarrowaie, con-
duit par un équipage de prise, mis à bord par 
le corsaire,' est depuis le 31 décembre arrivé 
en Allemagne, avec 469 hommes appartenant 
aux équipages de'huit navires coulés. 

Ces huit navires doivent-ils être comptés 
parmi les 10 navires coulés qu'énumérait la 
note do l'Amirauté britannique î Ou bien 
s'ajoutent-ils aux 10 7 On ne sait. 

Tout ce qu'on peut constater, c'est que le 
corsaire allemand (supposé être le Mœwe), 
en même temps qu'il faisait conduire à Per-
nambouc par le Vapeur japonais Hudson-
Maru une partie des éouipages des vapeurs 
qu'il avait coulés, en faisait amener une au-
tre partie à Swinemunde, wà bord du Yar-
rowdale. 

Un boucher de Vizille retrouve son fils 
enlevé par les Bohémiens 

il y a 24 ans 
Grenoble, 20 Janvier. 

Un fait qui tient du roman vient de se dé-
rouler dans l'historique et laborieuse petite 
ville de Vizille. Un père vient do retrouver, 
après vingt-quatre ans, son fils qui lui avait 
été enlevé par des bohémiens. 

Cet enfant avait été ravi à son père, M. 
Faure. boucher à Vizille, alors qu'if n'avait 
que six ans, toutes les recherches et les en-
quêtes de police faites pour le retrouver de-
meurèrent inutiles et l'enfant fut considéré 
comme définitivement disparu. 

Voici comment M. Faure a retrouvé son 
fils : 

Ce dernier a été découvert dans la personne 
d'un manœuvre employé chez un proprié-
taire de la commune de Sinard (Isère). Cette 
découverte a été faite par M. Machot. ancien 
garde forestier, vieil ami de la famille 
Faure et qui avait connu l'enfant, grâce à 
une cicatrice que celui-ci avait sur le front 
depuis son enfance. 

Malheureusement, ce fils qui était sain et 
bien constitué quand il fut volé, fut re-
trouvé affligé d'une infirmité ; les bohémiens, 
qui s'en étaient emparés, avaient rompu un 
tendon à une jambe da l'enfant pour le ren-
dre boiteux et propre à inspirer la pitié, afin 
de l'exploiter pour mendier à leur profit. 

Le fils retrouvé ne se souvient que d'une 
chose, c'est que son nôre était boucher. La 
confrontation avec celui-ci n'a plus laissé au-
cun doute et c'est ainsi que ce fils a retrouvé 
sa famille, après vingt-quatre ans de sépara-
tion. 

Eiplosîoîî d'une Fabrique ds Munitions 
en Angleterre 

Londres, 20 Janvier. 
Une explosion s'est produite dans une 

fabrique de munitions du voisinage de 
Londres. 

On craint qu'il n'y ait de nombreux 
morts. Les dégâts sont importants. 

Exécution d'un assassin 
Lyon, 20 Janvier. 

Ce matin, au lever du jour, a été exécuté, 
sur le cours Suchet, en face de la prison 
Saint-Paul, le nommé Badin, âgé de 20 ans, 
condamné à mort par la Cour d'assises du 
Bhône le 28 octobre dernier, pour assassinat. 

Le 17 janvier 1916, au Petit-Barilly, com-
mune de Bron (Rhône), le jeune Badin s'in-
troduisait dans une ferme, étrangla et acheva 
à coups de talon, Mme Chédecal, âgée de 
75 ans ; il étouffa ensuite la petite fille de sa 
victime, âgée de 5 ans et s'enfuit en empor-
tant une somme de 95 francs. Les bois de jus-
tice étaient dressés à six mètres environ de 
la porte de la prison. Dès cinq heures, une 
fouie assez nombreuse était massée aux 
abords du lieu de l'exécution, maintenue à 
distance par des cordons de troupe et d'a-
gents de police. 

A 6 heures 54, les portes s'ouvrent, les trou-
pes présentent les armes, Badin apparaît, en-
touré des autorités ; il jette un regard sur la 
foule et, d'un pas ferme, marche à la guillo-
tine. Les aides de M. Deibler le saisissent et 
à 6 heures 53 justice était faite. On ne signale 
aucun incident. 
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Un Banquier arrêté à Paris 
Trois millions d'escroqueries 

Paris, 20 Janvier. 
M. Darru, commisaire de police aux dé-

légations judiciaires, a arrêté, ce matin, un 
banquier, Philippe Siméo, directeur du 
Comptoir des Valeurs Industrielles, 6, rue 
Gaillon. 

Une première plainte est déjà parvenue, 
s'élevant à 1.600.000 francs. 

D'ores et déjà, son passif peut être estimé 
à 3.000.000 de francs. 

Au moment de son arrestation, le ban-
quier n'avait sur lui que 200 francs. 

Paris, 20 anvier. 
VHûmme Enchaîné. — La note de M. Bal-

four. — De M. G. Clemenceau : 
Chacun choisit sa tâche à la mesure do ses 

moyens. Qu'on excusa M. Balfour si ses moyens 
lui interdisent les acrobaties do dislocation di-
plomatique dont nous sommes les Infortunés té-
moins. Nous n'avons que trop lieu de craindre 
que le jurisconsulte émtrient qui préside aux desti-
nées do la grande République américaine n'ait pas 
suffisamment saisi les données élémentaires des 
sombres convoitises qui ont jeté tout un peuple de 
proie sur des territoires sans préparation de dé-
fense, puisqu'il n'a pas même trouvé, dans ses 
livres ou dans ses conceptions d'une humanité ci-
vilisée, l'idée d'une protestation contre le plus cy-
nique manquement à la ioi des traités. Je crois 
bien que si c'était à refaire, l'honorable M. Wilson, 
éclairé par ce qui a suivi, s'aviserait aujourd'hui 
des précautions do conscience dont la nécessité, 
sans doute, lui est tardivement apparue. Comme 
c'est un esprit libre, capable de taire un re-
tour sur lui-même, il doit comprendre, aujour-
d'hui, à l'heure où lui apparaissent enfin les re-
doutables périls d'une domination do l'Allemagne 
sur l'Europe, que son Intervention pour la cause 
du droit ne peut éventuellement produire d'effet 
utile que s'il peut ordonner tous les éléments du 
problème avant d'en aborder la solution, même 
purement doctrinale. 

C'est dans cette voie heureuse que M. Balfour 
s'efforco de l'engager un peu plus avant, par une 
franche poussée de logique, dont tout l'art est de 
vérité au grand jour. Jamais leçon ne fut faite de 
plus haut à tous les neutres. Quelques-uns ont 
tremblé d'abord, non sans se rassurer peu à peu, 
en des transactions commerciales des deux côtés de la 
baTricado. Ils commencent, Je crois, a réfléchir 
Le moment parait être favorable pour que ceux à 
qui Us prétendent faire la leçon puissent leur re-
tourner, en toute amitié, quelques paroles d'en-
seignement. 

La Victoire. — Querelles parlementaires. — 
De M. G. Hervé : 

Quand M. Viollette et* d'autres essaient d'établir 
que le gouvernement, en l'espèce Millerand, n'a 
pas fait ce qu'il aurait dû en matière de fusils 
et de canons, dès le début de la guerre, com-
ment ne s'apcrçoit-il pas que le trait qu'il décoche 
aux gouvernants d'alors revient par ricochet sur 
le Parlement tout entier ? Car enfin.-nous avons 
lu la réplique do MiUerand expliquant qu'il a du. 
courir au plus pressé, faire passer la fabrication 
des obus de 75, dont on manquait, avant celle 
des canons de 75 et de fusils Lebel dont on ne 
manquait pas encore et qu'il ne pouvait tout faire 
à la fois, alors que les 80 0/0. de nos établissements 
métallurgiques étaient occupés par l'ennemi et nos 
ingénieurs et nos ouvriers spécialisés, bêtement 
mobilises au Iront. Mais si notre mobilisation avait 
été si bêtement faite, si personne ou â peu près 
personne en France n'avait prévu eue cette guerre 
serait avant tout une guerre do matériel, si dans 
toutes nos discussions sur la loi do 3 ans, ni les 
partisans, ni les adversaires de la loi n'ont pas 
compris que le problème du matériel était mUle 
fois plus important que celui des effectifs, à. qui la 
faute 1 Est-ce que ce n'est pas aux parlementaires 
qui étaient les vrais maîtres de la Franco et qui 
n'ont rien compris à ce problème militaire comme 
ils n'ont rien compris à beaucoup d'autres problè-
mes t Et les ministres eux-mêmes, qui se sont suc-
cédé depuis vingt ans, depuis Millerand jusqu'à 
Clemenceau et qui n'ont pas vu clair, n'étaiont-
ils pas tous la fine fleur du parlementarisme ? 
Nos parlementaires auraient toTt de so figurer 
que l'opinion publique de ce pays, y compris la 
partie de l'opinfon républicaine, laissera subsister 
telle quelle la machine parlementaire qui a contri-
bué, par l'incompétence et la manque de caractère 
de beaucoup d'élus, par la subordination de l'in-
térêt national à des intérêts de clientèle électo-
rale, nàx ta chassa aux EortefeuiUes et ta multipll-
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catlon des crises ministérielles — {3 ministres 
la Guerre, je crois, en 40 ans — à, faire dég: 
goler ce pays au rang de nation do deuxième ordre. 

Nous espérons bien qu'après la guerre, non seu-
lement nous aurons une réforme du régime élec-
toral, qui enlèvra au parlementarisme actuel quel-
ques-unes de ses tares, mais que nous opérerons 
une réforme do la Constitution qui donnera au 
président do la République le pouvotr'de choisir 
clos ministres responsables devant lui, suivant la 
mode américaine, et 'pris hors du Parlement, de 
façon à éviter cette chasse aux portefeuilles et ce 
mai chronique des crises ministérielles quTsont la 
grando'plaie de notre parlementarisme. 

Nos parlementaires prétendent que, par la pro-
cédure habituelle, ils peuvent aller vite en be-
sogne et so passer du régime des décrets. Qu'ils 
nous le prouvent l 

lm Cariete c!s Siéra 
Pour activer la distribution des formules 

de déclarations familiales et autres, le. pu-
blic est informé qu'il pourra retirer l'im-
primé nécessaire, aujourd'hui, de 8 heures 
du matin à 7 heures du soir, sans interrup-
tions, dans tous les commissariats de po-
lice d'arrondissement. 

Cette distribution continuera sans arrêt, 
jusqu'à mardi 2'S du courant, à 7 heures 
du soir, date et heure de la clôture pour les 
déclarations de toutes catégories. 

des 
L'EMBOUTElU.AGFs 

DU PORT DE MARSEILLE 
Un groupe de négociants, courtiers, por-

tefaix et camionneurs, nous prie de sollici-
ter l'énergique intervention' de la Chambre 
de Commerce, de la Société pour la Défense 
du Commerce et de tous les corps élus de 
Marseille, pour remédier d'urgence à la 
crise d'embouteillage du port de Marseille, 
qui s'est encore aggravée, pendant ces der-
nières semaines. 

Nos entrepôts publics et privés, à l'in-
verse des greniers allemands, regorgent de 
marchandises destinées à l'alimentation. 
Notre plus importante gare, celle d'Arenc, 
n'accepte, en moyenne, qu'une centaine 
d'expéditions par jour, et comme il y a en-
core près de 34.000 inscriptions en retard, 
cela nous conduira fort loin. 

Cette situation intolérable est devenue 
v\ op jnoptsj puBJ-3 ényd Q\ 'jmaiiuoo sures 
vie chère et mérite l'action autorisée des re-
présentants qualifiés du commerce et de la 
population civile. 

La Cherté de la Yie 
Les agents de police 

réclament une augmentation 
Les membres de l'Amicale de la Police ont 

tenu, hier, une grande assemblée à leur siège. 
2, rue du Théâtre-Français. La réunion était 
présidée par M. Blanc J., secrétaire général, 
assisté de MM. Mayan, vice-secrétaire, et 
Fauré. assesseurs ; M. Canali. vice-président, 
s'était fait excuser. 

Au cours de la réunion, plusieurs membres 
se firent entendre, et entre autres, M, Blanc, 
secrétaire général de l'A. P., qui exposa la 
situation faite aux gardiens de la paix, qni. 
pour joindre les-deux bouts, sont obligés de 
se livrer à toutes sortes de travaux après 
leur service. M. Blanc compare leur situation 
avec celle de leurs camarades de Paris, aux-
quels on alloue 0 fr. 75 d'indemnité de cherté 
de vie par jour, plus 0 fr. 50 pour le premier 
enfant et 0 fr. 25 pour chacun des autres, tt 
dit qu'il existe en France trois polices d'Etat : 
Paris, Lyon et Marseille et que toutes les 
trois doivent marcher sur le même pied à ce 
sujet. 

L'assemblée s'est séparée après avoir voté 
un ordre du jour de confiance approuvant le 
bureau de 6on initiative et lui donnant plein 
pouvoir de continuer les démarches auprès 
des pouvoirs publics afin d'obtenir l'indem-
nité de cherté dé vie oui a déjà été accordée 
aux agents parisiens. 

La situation des employés de police est, 
certes, des plus dignes d'intérêt ; ce sont de 
modestes serviteurs qui ont droit à une amé-
lioration de leurs conditions d'existence, en 
ce moment surtout où les vivres sont à des 
prix inabordables et leur réclamation, si fon. 
dée, ne peut manquer d'être prise en consi-
dération. 

La Mmm le 1. Fenei Lariet 
M Fernand Baudet, directeur de la Revue 

Hebdomadaire, ancien attaché d'ambassade 
à Berlin et près du Saint-Siège, a fait hier, 
à 5 heures, dans la salle des Variétés, sous 
les auspices de l'Association Artistique de Pro-
vence, une conférence dont le thème était : 
la France de Demain. 

Le sujet était des plus vastes. Le conféren-
cier l'a traité avec toute l'ampleur désirable. 
Après avoir fait un tableau — peut-être un 
peu noir — de la France d'avant-guerre, il 
a dit ce qu'il fauc espérer que notre pays sera 
au lendemain des événements actuels. 

M. Fernand Laudet croit de tout son cœur 
à une France régénérée par l'héroïsme et la 
souffrance, à une France libérée du chancre 
des mesquines querelles d'opinion. Il a cons-
taté le retour de l'âme française au spiritira-
lisme qui a fait dans l'istoire la grandeur 
de son rôle civilisateur. Il a souhaité enfin 
le retour définitif à la grande tradition clas-
sique gréco-latine entravée par les influences 
germaniques de toutes sortes et contraires 
au clair génie français. 

Les nobles paroles de l'émanent conférei> 
cier ont été très vivement et fréquemment 
applaudies. A. N. 
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Chsz les Marins du Cewroe 
Les Marins du Commerce réunis en. assem-

blée générale le 18 janvier, 5, place de la 
Joliette, ont écouté la lecture de l'appel sui-
vant : 

Camarades, 
Depuis trente mois que la guerre dure, votre or-

ganisation syndicale n'a cessé d'accomplir son 
devoir : devoir de soUdaritâ à l'égard des com-
battants; devoir de défense des intérêts généraux 
de la corporation. 

Nous faisons appel à votre esprit de persévérance 
pour continuer cet effort. Donnez sans compter, 
c'cst-a-dlre dans la mesure de vos moyens, pour 
alimenter la caisse du Comité de secours; v"ous ap-
porterez par là un peu de mieux-être à ceux qui 
souffrent dans la tranchée et sont privés do tout sa-
laire. Par là aussi, vous viendrez en aide S lei>rs 
famines gril ne doivent pas être oubliées. 

Si vo3 salaires ont été augmentés, dans une 
faible proportion, il est vrai, c'est grâce à l'action 
de votre Fédération et da votre syndicat; l'aug-
mentation do l'indemnité de vivres est due à la 
même intervention. Si la solde des marins mo-
bilisés dans l'armée de terre a été relevée, c'est 
grâce à l'insistance de l'organisation syndicale 
auprès du Parlement et des Pouvoirs publics. U 
vous reste à continuer ce double effort. 

Ils ont ensuite adopté l'ordre du Jour ci-
dessous : 

Aorès avoir entendu les explications données par 
leur secrétaire, le camarade Réaud : approuvent 
l'action de leur Syndicat et de leur Fédération 
qui a abouti au relèvement de leurs salaires et de 
leur Indemnité de nourriture, à l'augmentation 
de la solde des marins du commerce versés dans 
l'armée de terne, à l'armement plus perfectionné et 
plus rationnel des navires du commerce; bien 
qu'il reste beaucoup d'améliorations à apporter 
dans cette voie, ils reconnaissent volontiers que de 
grandes et utUes transformations ont été accom-
plies par l'amiral Lacaze, ministre do la Marine. 

Ils approuvent de même l'action de leur Fédé-
ration et de leur Syndicat au sein do la Ligue na-
vale; Ils espèrent que grâce à l'action de' cette Li-
gue navale, la marine française reprendra un nou-
vel essor et qu'à la fin des hostilités, une organi-
sation méthodique, dans le domaine économique 
eu général et dans les transports mariUmes en 
particulier succédera à l'action incohés'ento d'avant-
guerre. 

Ils renouvellent leur confiance à leurs délégués 
RivelOi et Réaud. 

La séance a étV ensuite levée. 

THÉÂTRES, CONCERTS, CSN»S 
OPERA MUNICIPAL. — Aujourd'hui, à 2 heures, 

le grand succès Les Pécheurs de Saint-Jpan, avec 
Mlle Espinasse; MM. Codou et Bouxmalih; Mlles 
Lamberfea et Desprès. Le spectacle sera terminé 
par Cùpvelia, ballet dansé par Mlles .Cammarano, 

Sosso, Ody et les dames du corps de ballet En 
soirée, à 8 h. 15, Carmen, avec Mlle Emilie Cen-
nett; M. Benezet; M. FigareUa et Mlle Delvllle. 
An i' acte. Grand divertissement. La location est 
ouverte pour ces deux représentations. 

MON BEBE AU .GYMNASE. — Matinée à 2 h 30 
et soirée à 8 h. 30, l'immense succès do rire Mon 
B<ébê, donné 300 fols à Paris, 900 fois à Londres et 
1.500 fais aux Etats-Unis. Cette délicieuse pièce 
sera Jouée par «s excellents artiste M Marchai 
du Polads-Eoyal, et Mlle Suzanne Demay du Gym-
nase do Paris, superbement entourés par'la renom-
mée troupe Baret, qui fera ses adieux. II y aura 
une afflueneo énorme au Gymnase, en matinée et 
en soirée, pour entendre et ovationner lu"on Bébé 
et ses merveilleux interprètes. Location ouverte 
Téléphone : 27-70. 

L'OPERETTE AUX VARIETES-CASINO. — Ma-
tinée à 2 h. 80, et soirée à 8 h. 30, la merveil-
leuse opérette, qui vient d'obtenir un retentissant 
sucées : Le Jour et la Nuit, avec tons ses merveil-
leux et ovationnés interprètes, Je délicieux ténor 
E'IngM ; i'inénarable comique Saint-Léon • l'ex-
cellent Pisart ; les exquises anies Roujean,' Mon-
tamat, Joët, etc., etc. Cadre complet de choristes 
et de mpsiciens, et superbe mise en scène. Il y 
aura foule pour ces deux galas. Location ouverte. 
Téléphone 9,65. 

ALCAZAR LEON DOUX. — En matinée et soirée 
le grand succès la revue En Première avec uné 
interprétation do premier ordre. La location est 
ouverte. 

PALAIS-DE-CRISTAL. — A 2 h. et à 8 heures, 
Henriette Leblond i la troupe japonaise, etc. 

Notules Marseillaises 

Vous êtes-vous trouvé, par hasard, un de 
ces soirs vers onze heures, dans les rues Can-
nebière et NoaiUes ? Non ! Eh bien t alors, 
vous n'avez aucune idée d'une physionomie 
fort curieuse que l'on ne peut avoir, sous 
les yeux, qu'à cette heure de la nuit et dans 
cette grande artère vers laquelle dans notre 
ville, vous lo savez, tout converge. 

L'obscurité règne partout, à peine quelques 
rares réverbères au coin des rues transversa-
les. Notre ville jadis si éblouissante de clarté 
est, maintenant, déserte après 9 heures et 
demie, heure à laquelle par ordre do l'autorité 
les cafés, liquoristes, bars et restaurants doi-
vent fermer leurs portes. Mais, soudain, vers 
11 heures, les rues Cannebière et NoaiUes 
redeviennent bruyantes et animées. C'est le 
moment, en effet, de la sortie de tous les 
théâtres, cafés-concerts, music-halls et ciné-
mas. De tous ces établissements fort nom-
breux dans le centre s'écoule, en tous sens, 
une foule énorme remplissant littéralement 
nos deux rues principales. On dirait une 
avalanche après laqueUe tout retombe dans 
le calme complet. 

Les premiers mois de la guerre, les spee-
tacles ont été délaissés et leur vogue n'a réel-
lement repris qu'au début de 1915. Depuis, 
comme le Petit Provençal l'a fait connaître, 
les recettes des salles de spectacles ont sen-
siblement dépassé ceUes de l'avant-guerre. 

Chaque jour un grand nombre de personnes 
se posent cette question : Doit-on aller au 
théâtre et au cinéma durant les tristes et 
angoissantes circonstances que nous traver-
sons î Les avis, on le sait, sont très parta-
gés. Les uns déclarent qu'U ne faut pas y 
mettre les pieds par respect pour ceux qui 
sacrifient leur vie à la défense de la Patrie. 
Ceux-là ne font d'exception que pour les re-
présentations au profit des Œuvres de guerre. 
Les autres, au contraire, prétendent que si 
les distractions reposent quelques instants 
des graves préoccupations présentes, elles 
ne peuvent nuire en quoi que ce soit aux de-
voirs patriotiques qui s'imposent à tous. 
Ajoutons que les spectacles sont actuellement 
très suivis par un grand nombre de braves 
soldats de passage et que, pour ceux-là on 
est très indulgent On trouve assez naturel 
qu'ils aient, hors du front, d'autres visions 
que ceUes de la guerre. 

Chronique Locale 
Sur les propositions de M. Venizelos, le 

gouvernement de la Défense Nationale dé 
Salonlcrue, par un décret en date d'avant-
hier, vient de nommer M. D. A. Verenikis, 
consul général à Marseille, et M. G. Depasta, 
vice-consul, tous les deux démissionnaires de 
leurs fonctions, exercées iusqu'ici au consu-
lat général royal de notre ville. 

Conseil de guerre. — Dans 6a séance d'hier, 
le Conseil de guerre de la 15° région, sous la 
présidence de M, le lieutenant-colonel Ker-
vella, a rendu les ^jugements suivants i 

G... caporal au 120' d'infanterie territoriale, vol 
militàiio, 5 ans de prison (sursis). 

Mounior Marie, épouse G..., prévenue civHe, 
reeei, l an do prison avec sursis. 

Allier Honoré, prévenu civil, inculpé de recel, 
1 an de prison avec sursis. . 

P..., 6la d'infanterie, coups, ivresse et voies de 
fait envers un supérieur, 7 ans de travaux publics 
et 1 mois de prison. 

P..., 15a section de C.fO. A., voies de fait envers 
un supérieur, 5 ans de travaux publics. 

A..., classe 1913, 141" d'infanterie, 5 ans de tra-
vaux puMics. 

Marie Guiraud, prévenue civile, recel de déser-
teur, l an do prison et "300 francs d'amende. 

R..., 24" bataillon do chasseurs et G..., 61» dln-
fanterie, 2 ans de travaux publics. 

Pour nos soldats et prisonniers. — Jusqu'à 
la fin du, mois, grosses boîtes conserves ex-
tra civet lapin, 2 fr. 40 ; viande, 1 fr. 25 ; 
quart poulet, 2 fr. 40 ; pigeon petits pois. 
1 fr. 40 ; grand choix de produits lre mar-
que à des prix très bas. 

Alimentation Bossai, 11, cours Lieutaud. 
Téléph. 60.13. 

Notes d'art, — Le maître Dellepiane expose 
cette semaine chez Blanc, rue Paradis, 56, un 
grand panneau décoratif qui est une merveille 
de fraîcheur et de délicatesse. Nous ne sau-
rions trop engager les amateurs de bonne 
peinture à aller voir cette œuvre aussi origi-
nale que personneUe et qui fait le plus grand 
honneur au talent Si varié de DeUepiane. 

Mutualité. — Le Grand Conseil de la Mu-
tualité rappelle aux présidentes, présidents, 
syndics, délégués et à tous les mutualistes 
que c'est aujourd'hui, à 3 heures 30, que 
sera donnée, dans la salle des fêtes, la con-
férence : t Du devoir des sociétés envers les 
sociétaires retour du front, et les œuvres de 
guerre présentes et futures ». 

Unô agression rua Ferrari. — Vers minuit, 
avant-hier, rue Ferrari, M. Authier Amédée, 
télégraphiste, demeurant rue Paradis, 137. 
était soudain assailli par trois Jeunes gens 
armés, deux d'un revolver, l'autre d'Un cou-
teau, î Pas un mot, lui dirent-ils, ou tu es 
mort I ». M. Authier dut se laisser dépouiller 
d'une petite somme d'argent et de sa montre 
avec chaîne. Puis ses agresseurs lui intimè-
rent l'ordre de s'éloigner, en braquant sur 
lui leurs revolvers. Et ils s'éclipsèrent dans 
les rues voisines. La Sûreté recherche ces 
audacieux chenapans. 

Exploits de cambrioleurs. — Par effraction, 
en son absence, l'autre soir, des malandrins 
se sont introduits chez M" Julia Bouger, 
cours Gouffé, 19, et s'y sont emparés d'une 
certaine quantité d'effets et de linge estimée 
à 500 francs. 

wv Dans la nuit du 16 au 17 courant, la 
villa Air-Bel. sise aux Camoins, était visitée 
par des cambrioleurs oui y avaient pénétré 
à l'aide d'effraction. M. Estublier, négociant, 
propriétaire de cette villa, constatait, avant-
hier, la disparition de presque tout le linge. 

Autour de Marseille 
AEX. — Nécrologie, — Les obsèaues do Mme 

Gensollen, femme de l'honorable juge d'instruction 
à notre tribunal, ont eu lieu hier matin. De nom-
breuses notabilités y assistaient. Après la cérémo-
nie religieuse, lo cercueil a été transporté à Tou-
lon où doit se faire l'inhumation. Nous prions M. 
Gensollen et sa famille d'agréer nos condoléances 
bien sincères. 

Impôt sur le revenu. — Le maire d'Aix a l'hon-
neur de faire connaître à ses administrés que M. le 
contrôleur des Contributions directes so tiendra 
à la Mairie à la disposition des contribuables pour 
donner les renseignements qu'ils pourraient avoir 
a lui demander au sujet de l'impOt sur lo revenu 
les mardi 23 janvier, samedi 27 janvier, mardi 30 
janvier, samedi 3 février, de 9 h. 30 à 11 h, 30 du 
malin. 

Les contribua-bles peuvent retirer à la Mairie au 
bureau dit .Cadnjttra, les formules et un avis con-

tenant les tetructioms pour la déclaration à fatr» 
en 1917. 

CITATIONS'A L'ORDRE DU JOUR 
L'amiral Lefèvre, commandant la _ Mariné 

à Marseille, nous communique la liste des 
récompenses accordées par le ministre de lai 
Marine : 

Equipage de la Medjerda, de la Compagnie. 
Mixte : 

Inscription au tableau spécial de la Légion d'hon* 
neur. — Got Joseph, enseigine de vaisseau auxi-v 
liaire, Port-Vcndres n" 31 : le 3 décembre 1916, ai • 
su utiliser son armement pour repousser l'atta* 
que d'un sous-marin et sauver du même coup 6oni 
navire et un pétrolier, non armé, placé dans sont 
voisinage. Croix de guerre. 

Citations û l'ordre de la brigade. — Rouquettej; 
Pierre, capitaine au cours, Narbonne n" 81 : A adV: 
mirabiement secondé son capitaine lors de l'attafi, 
que au canon de la Medjerda par un sous-marin, 
en organisant lo service d'ordre et les mesures né» 
cessitées par la présence à bord de 510 passagers^ 

Morganti Jean-Baptiste, capitaine au long cours, 
Marseille n° 737; Tiercy Edouard, chef mécani-
cien, La Ciotat n" 11.241 : Belle attitude sous le 
feu, lors de l'attaque au canon du Medjerda. pas 
un sous-marin. 

Témoignages officiels de satisfaction. — Ferrie?, 
Louis, 2* mécanicien, Marseille n* 3.507; Lecomtej 
Charles, î" mécanicien, Marseille n* 8.234; Casaltai 
Ange-Marie, maître d'équipage Bastda n" 850; Ber^ 
tricci Joseph, premier chauffeur, Bastla n" 2.350Ç 
ITorcade François, matelot, Narbonne n" 503; ArM 
douard Louis, matelot T. S. F., Blnio n' 1.916 J 
Moal Vincent, quartier-maître canonnier (90.006-2) j 
Tar.re Ferréol, matelot, Port-Vendres 724/754; Bejv. 
nadac Jacques, matelot, Narbonne 2.767 : Belle at»* 
tltude sous le feu lors de l'attaque au canon de lal 
Medjerda, par un sous-marin. 

Equipage du vapeur Algêrle-III. des Transe 
ports Maritimes : 

Citation â l'ordre de la division. — Gadals En*' 
gèno, capitaine au long cours, 2" capitaine, Mai» 
seille 67D; Amar Georges, capitaine au long cours,' 
lieutenant, Marseille 923 ; Cadou Charles, chef méJ 
caniclen, Toulon 3.7S2; Erranl TMmotée, deuxième 
maître canonnier, Marseille 3.035; Perrot Jean, majl 
telot, Binic 5.1S0; Yvon Joseph, fusiller auxiliaire^ 
Groix 1.542; Bourdin René, matelot convoyeur pas 
tal 10.O5S-1) : Ont par leur sang-froid et leur éner* 
gie contribué a assurer le sauvetage du personnes 
lora du torpillage de l'Algêrie-IH. 

André Nester, capitaine au long cours, lieute* 
nant, Marseille 827 : A par son sang-froid et sor| 
énergie contribué à assurer le souvetage du per* 
sonnel, lors du torpillage de l'Algérlc-III. A étâ 
fait prisonnier et interné en Allemagne. 

Nos sincères félicitations à ces braves ma» 
rins. 

Mi flcBilils ne Traitais 
Six personnes blessées dans une collision 

Un accident de tramways qui a fait six vîO< 
times, heureusement peu grièvement blessées, 
s'est produit hier matin un peu avant midi, 
à la Joliette. Voici dans queUes circonstan* 
ces : 

A l'heure que nous indiquons, le tramway, 
n° 706, du boulevard de Plombières, pilotâ 
par le wattman Henri Guiramand, descendait 
la rue de la Bépublique. A la hauteur de la< 
rue de Forbin, les roues patinèrent sur lai 
voie humide et, malgré les efforts du watt* 
man, la vitesse de la voiture s'accéléra. Mal1*: 
heureusement, un tramway arrivant de l'Es«, 
taque, venait en sens inverse et il fut pris eni 
écharpe avec orne teUe violence que les voi» 
tures déraiUèrent. Les vitres volèrent enî 
éclats au milieu des cris de douleur et d'ef-i 
froi. Des voyageurs sautèrent sur la chaus-ï 
sée ; quelques-uns tombèrent mais ne set 
firent aucun mal. U n'en fut pas de mêmei 
pour plusieurs autres que le choc avait renJ 
versés et qui durent être conduits à la phar* 
macie Basoher où les soins nécessaires leuij 
furent donnés. 

Voici la liste des blessés que M. Delmas,, 
commissaire de police du X8 arrondissement^ 
a fait conduire à leur domicile après les 
avoir fait panser : 

Scanapia Augustin, chef des ateliers de la 
Compagnie Paquet, 21, rue Barbaroux, con-i 
tusions diverses, plaies au front ; Goulet Fé-< 
lix, épicier, 4, boulevard Durand, contusion^ 
au côté gauche ; Margelino Marie, ménagère^ 
14, rue Guichard, contusions aux reins et au] 
bras gauche ; Demoutheux Justine, coiffeuse, 
138, rue Loubon, blessée aux reins et à la 
jambe droite ; Schwortz Jean, 35, boulevarcj 
de la Major, contusions aux deux jambes^ 
Enfin, le wattman Guiramand qui conduisait 
la voitaire du boulevard de Plombières, a ét^ 
blessé à la main droite. 

Une enquête se poursuit pour établir les 
responsabilités de cet accident fâcheux. 

Une Jeune filie écrasée avenue fS'ârenc 
Un autre accident de tramway, qui a coûte' 

la vie à une jeune fille, se produisait avenue 
d'Arenc, hier, vers 2 heures de l'après-midi. ; 

Avec sa mère, MUe Agathe Oliva, âgée deç 
15 ans, demeurant rue Caisserie 66, au 2* 
étage, se rendait en tramway du côté dej 
Saint-Louis, quand, avenue d'Arenc, à peu de' 
distance Se la station de Saint-Lazare, MUej 
Oliva aperçut une de ses sœurs. Elle l'appelai 
et voulut la rejoindre. Et, malheureusement^ 
elle descendit à contre-voie, le tramway étant 
toujours en marohe. ! 

Elle tomba à la renverse et roula sur l'au* 
tre voie, juste au moment du passage duli 
tramway 652 qui arrivait en sens inverse et 
dont les roues lui passèrent sur le corps. La 
pauvre jeune fille avait eu les jambes sec*, 
tionnées au-dessus des genoux et avait reçij 
de très graves contusions sur tout le corps. 

Elle fut transportée dans un état lamenta* 
ble à la pharmacie Blanc, d'où M. Gozzi, 
commissaire de police, aussitôt acouru suis 
les lieux, la fit transporter d'urgence à l'HO* 
tel-Dieu, mais l'infortunée expirait en arrivant 
à l'hôpital. On juge de là" douleur de la fa* 
mille à l'annonce de la terrible nouvelle. 

M. Gozzi a entendu le wattman Bassinai 
Damien qui a fait, avec quelques témoins, 
la relation du tragique et déplorable acci-
dent. L'enquête se poursuit au sujet des res* 
ponhabilités à établir.. 

Des séances de vaccination générale obli« 
gatoire gratuite auront lieu : 

1° Du 22 au 27 janvier, au Bureau d'hygiène' 
6, rue Briffaut, tous les jours, de 9 heures à 
midi, de 2 à 4 heures et de 6 à 8 heures. La 
dimanche 28 janvier, de 9 heures à midi seu* 
lement. 

2° Lundi 22 janvier, de 6 à 8 heures dui 
soir : les BéforméS, rue Barthélémy, 12, école! 
de garçons. 

3» Mardi 23 janvier, de 6 à 8 heures dit 
soir : Les Crottes, chemin des Aygalades, 42, 
école de filles. 

4» Mercredi 24 janvier, de 6 à 8 heures du] 
soir : rue Friedland, 13, écoie maternelle. 

5° Jeudi 25 janvier, de G à 8 heures du soirî 
Saint-Lazare, rue Kléber, 27, école de filles. 

6" vendredi 26 janvier, de 6 à 8 heures dij 
soir : CasteUane, rue Saint-Sébastien, 27* 
école de garçons. 

7° Samedi 27 janvier, de 6 à 2 heures dû| 
soir : Bompard, boulevard Marius-Thomas, 18 
école de filles. 

8° Dimanche 28 janvier, de 8 heures 30 S 
10 heures : Saint-André, école de filles et da 
10 heures 15 à 11 heures 45 : Saint-Henri, rue 
des Mûriers, école de filles ; de 2 à 3 heures : 
Saint-Barthélémy, école de garçons et de] 
3 heures 15 à 4 heures 15, au Merlan, écoiej 
de filles. 

a&H « 

' /lssociatïon Amicale des réformés n' I. — Là 
Commission de placement tient à la disposition 
des commerçants et industriels des employés, re. 
présentants, comptables, gardiens, etc. S'adresseS 
brasserie du Chapitre. 

Décorés et médaillés français. — Assemblée gê* 
nérale ce nutin, 9 h. 30, rue Sainte, 30, au 3'. 

Société de secours mutuels des artistes musicien», 
— Les quotités en retard doivent être réglées d'ici 
ûn janvier, chez M. N>auzières, trésorier, place d« 
la Bourse, u, entresol. 

Groupe artistique la Rosée. — Conseil pour 1917 i 
MM. Fabre, président ; J. Requéna, vice-président; 
Alauzen, secrétaire; M. Eequéna, trésorier; Labè-
que, commissaire. Ce matin, à 10 h. 30, assem-
blée générale, au siège ; ce soir, à 3 h., réunion 
familiale, Chalet des Aygalades. 

Syndicat des ouvriers d'Industrie du Vêtement.-* 
Aujourd'hui, a 4 heures 30, salle 18 Bourse du 
Travail, réunion du Conseil. A l'ordre du Jour 4 
Ouvroir syndical. • 

Syndicat des ouvriers et ouvrières en crin. — La 
convoi funèbre de M. Streilo Jacques, président du 
syndicat des ouvriers et ouvrières en crin aura 
lieu aujourd'hui dimanche 21 janvier, à 3 h. 30, 
rue Manuel, 26. Tous les membres sont priés d'ïi 
assister ainsi que les amis et connaissanc««. 
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On cous communique l'appel suivant t 

mf™' l'?s protestations solennelles que le 
rnonae entier dresse contre les déportations, 
les leuimes françaises ont voulu que leur 

• voix se distingue et s'élève 
uoininent n'auraient-elles pas frissonné 

aindignauon en apprenant que, sous le joug 
allemand, disparaît tout respect de la famille 
et de ses tiens ? En apprenant que des fem-
mes de France, de Belgique, de Serbie, d'au-
"res encore ont été ou seront cruellement ar-
rachées de leurs maris, de leurs enfants, lors-
que 1 envahisseur en aura besoin pour le ser-
vice de ses officiers, de ses usines ou de ses 
tranchées 7 

Entre tous les crimes de l'ennemi, il n'en 
est pas qui doive étreimdre de plus d'anxiété 
lame de la iemme. N'est-ce pas autour d'elle 
que dans chaque civilisation se groupe la fa-
inille ? N'est-ce pas elle dont la longue pa-
tience a défendu au cours des siècles, l'inti-
mité du foyer, la fragilité de l'enfance, la 
moralité de la jeunesse î 

C'est pourquoi noue convions les femmes, 
toutes les femmes, à se teindre à notre mani-
festation. Toutes sont éclairées, aucune ne 
doit ignorer les lois internationales, lentement 
élaborées, pour la sauvegarde des non-eom-

r battants, aucune ne peut ignorer que de 
l'aveu même des responsables, ces lois, for-
mulées par eux, ont été piétinées. 

Les protestations émouvantes des plus hau-
tes autorités politiques, sociales et religieu-
ses n'ont pu ararêter ces brutales dispersions ; 
les gouvernements criminels les poursuivent 
en escomptant la crainte ou la passivité des 
peuples. 

Seront-ils appuyés par le silence des fem-
mes ? Oublieraient-elles que le respect du 
droit d'antrui reste le plus sûr garant de no-
tre propre droit et que si l'Histoire, dans ses 
retours, exposait aux mêmes dangers, d'au-
tres générations et d'autres peuplés, elles et 
leurs filles ne pourraient élever la voix ni 
pour se plaindre, ni pour maudire. 

A quelque pavs qu'elle appartienne : alliée, 
neutre ou ennemie, chacune doit reconnaître 
sa responsabilité. Se taire, c'est absoudre les 
soldats qui violent les maisons et arrêtent les 
.paissants pour choisir des victimes, c'est de-
venir leuT complice ; se taire, c'est s'interdire 

- à tout jamais d'invoquer le droit et les trai-
tés, de donner à une action privée ou publi-
flue, l'autorité d'un fondement moral. 

Quelle est la femme qui se refusera à en-
tendre notre appel et à juger la barbarie ? 

Que toutes celles dont le foyer a été res-
pecté s'unissent dans un élan de justice et de 
compassion. Au sommet de l'angoisse et de 
la douleur, nos sœurs, victimes de la force, 
n'espèrent aujourd'hui le secours que de la 
conscience du monde. 

Conseil National des Femmes Françaises 
(Fédération dé 150 sociétés fémini-
nes) ; Union Française pour le Suf-
frage des Femmes (Fédération de 
80 groupements départementaux) : 
Société pour l'amélioration du sort 
de la Femme ; Union Fraternelle 
des Femmes ; Société du Suffrage 
des Femmes ; Croisade des Femmes 
Françaises. 

" '- — 

lus. L'Art vu par les Moutards,4 actes de Ch. 
Astruc, sera jouée entièrement par tous les 
jeunes créateurs en costumes. 

- DE 9 HEURES DU SOIR A 4 HEURES DU MATIN 

la lis m iiiers 
i 

Une réunion à la Préfecture 
Hier a eu lieu dans un des salons de la 

Prélecture sous la présidence de M. Paul 
Desbiel assisté de M. le préfet et de M. te 
maisie de Marseille la première réunion cons-
titutive du Comité de l'œuvre anti-tubercu-
leuse des Bouches-du-Rhône et Comité dépar-
temental d'assistance aux militaires tuber-
culeux. 

M, Paul Desbief après avoir souhaité la 
bienvenue aux nouveaux membres du Con-
seil d'administration qui Viennent s'adjoin-
dre à ceux de l'ancienne œuvre anti-tuber-
culeuse de Marseille modifiée, a eioquem-
ment démontré l'utilité de l'institution et 
fait procéder, à l'élection du Conseil 
d'administration qui est ainsi composé : pré-

-Sident Kl. Paul Ûesbief, vice-présidents : 
"MM. Clément Lévy, conseiller général, doc-

teur Brun, adjoint au maire, Zarifi, comté 
Armand, docteur D'Astros, docteur Od-do : 
secrétaire : Edouard Velten et Havard ins-
pecteur d'Académie ; trésoriers : MM. Char-
riai, directeur de la Banque de France et 
Cazalet directeur de la Société Marseillaise. 

Quatre Commissions ont été constituées : 
'Administration. Finances, Médicale et Propa-
gande dans lesquelles se sont fait inscrire 
selon leur compétence les membres du Con-
seil d'administration dont les noms ?-''v£nt ! 

MM. A. Aicard, docteur Alezais docteur Ar-
naud, Bard, Barlatier, Fernand Barry, Fran-
cis Barry, Bergasse, Bertrand, maire d'Aix, 
F. Bolin, Bourgougnon. docteur Brémond, 
Brémond maire de Septèmes, Brion, docteur 
Brun., Cheuret, Daher, docteur DeJapglsde, 
Dulay, Dumayet, docteur Dupuy, docteur 
Engelhardt, Félix Gravier, Estrine, Rial Fa-
ber, Calixte Ferrier, A Fopque, Paul Four-
hier, Gavoty, Hubert Giteaud, Granaud, maire 
d'Arles ; Grawitz, docteur Kawbhron, M. Hu-

k, bert, de Lachesnais, docteur Laget, docteur 
* Livon, docteur Maurel, Michel Isidore, doc-

teur Olmer, Paul Paquet, de Pélissot, A Pu-
get, Rouveyre, Vallier, Vidal-Naquet, Viliage. 

Les Commissions vont, dans le plus bref 
délai, étudier les différentes questions scpmi-
Bès à leurs délibérations, notamment l'instal-
lation et le fonctionnement de nouveaux dis-
ponsaires anti-tuberculeux, recherches de lo-
caux et les ressources financières pour faire 
face à ces dépenses. 

A ce propos, M. le préfet a indiqué que le 
Comité pour la journée des tuberculeux S'est 
réuni vendredi 9 courant à la préfecture et 
qu'il a décidé que la Journée au bénéfice de 
l'Œuvre Nationale des Tuberculeux (anciens 
militaires) aura lieu le dimanche 11 mars à 
Marseille et dans tout le département des 
Bouches-du-Rhône et que le montant de la re-
cette recueillie sera remis au Comité dépar-
temental de l'Œuvre anti-tuberculeuse. Il fait 
appel au concours de tous pour que cette ma-
nifestation de solidarité donne les résultats 

J que l'on est en droit d'espérer puisqu'il s'a-
M git de venir en aide à nos braves soldats. 

M. le Maire a fait savoir que bientôt à l'hô-
pital Salvator, des pavillons spéciaux et iso-
lés seront prêts à recevoir 150 tuberculeux. 

Deux élèves en pharmacie sont arrêtés 
ainsi que deux de leurs complices. — 
Un bilan édiîSant. — A l'instruction, 

On n'ignore pas que certaines officines, 
qui n'ont de pharmacie que le nom, spécu-
lant sur les goûts dépravés d'une catégorie 
peu intéressante de jeunes gehs ou de demoi-
selles 6ans vergognè, tirent le plus clair de 
leurs bénéfices de- la vente de stupéfiants, 
tels que morphine ou cocaïne. Le mal. un 
moment enrayé, ne devait qu'empirer de 
plus belle, à tel point que le Parquet, ému 
par de nombreuses plaintes, dut se décider, 
ces jours derniers, à sévir sérieusement. 

L'action de la justice Vient aujourd'hui 
d'aboutir à plein effet puisqu'elle s'est tra-
duite par l'arrestation de quatro personnes, 
vendeurs avérés de ces produits toxiques. 

C'est à M. Marcy, juge d'instruction, qu'a-
vait été confié le soin de diriger l'enquête 
ordonnée par M. le procureur de la Républi-
que. L'honorable magistrat instructeur ne 
tardait pas à apprendre, grâce aux habiles 
recherches de MM. Texier. commissaire, et 
Bosviel. inspecteur du service de la spécia-
lité, que la plus grande partie de cocaïne ou 
de morphine, délivrée en dehors de toute or-
donnance, était vendue dans une pharmacie 
de nuit sise rue Cannebiere, 8, et dénommée 
pharmacie Anglo-Américaine. Cette pharma-
cie, du reste, était tenue en légitime suspi-
cion, car, il y a plusieurs années, elle avait 
été déjà mise en cause dans une affaire de 
semblable nature. 

Une perquisition fut dono décidée : elle 
devait donner des résultats probants. De 
l'examen des livres de cette maison suspecte, 
a la tête de laquelle se trouvaient placés 
deux élèves en pharmacie. M. Paul Perrand 
et Marius Aude, on acquit la certitude que 
depuis juillet dernier, ces deux personnes 
avaient vendu près de 9.000 ampoules de 
morphine 150 grammes de morphine en pou-
dre et 250 grammes de cocaïne. Par mesure 
qu'ils croyaient être prudente, Paul Perrand 
et Marius Aude avaient évité d'inscrire sur 
leurs livres de pharmacie ees ventes illicites. 
Maie la preuve de leurs agissements coupa-
bles ne devait pas moins être acquise par 
l'achat fait par eux aux fournisseurs en 
gros ds tous ces produits toxiques dont les 
tenanciers de la pharmacie Anglo-Américaine 
furent bien embarrassés de justifier la sor-
tie ou d'expliquer l'absence. Il paraîtrait, 
suivant les calculs approximatifs auxquels la 
justice <fest livrée que MM. Perrand et Aude 
auraient encaissé la somme rondelette de 
20.000 francs environ. 

Poursuivant leur enquête, MM. Texier et 
Bosviel, apprirent également que parmi les 
sous-vendeurs figuraient notamment deux 
employés du bar Regina : la demoiselle 
Honorine Sauva et le jeune Joseph Alicetti, 
dit Charley. 

Tout le quatuor transféré sur mandat d'a-
mener au Palais de Justice y fut interrogé par 
M. Marcy, juge d'instruction. Disons qu'au 
cours de ' son premier interrogatoire M. Paul 
Perrand a protesté énergiquement de son in-
nocence, déclarant que c'est à son insu que 
Marius Aude avait vendu de la cocaïne et 
de la morphine, que c'était ce dernier seul, 
qui s'en était procuré chez les fournisseurs 
en gros. Quoi qu'il en soit les deux élèves en 
pharmacie ont été écronés à la prison Chave, 
ainsi que Joseph Alicetti, dit Charley. Quant 
à .Honorine Sauve on l'a conduite aux Pré-
sentées. 

La chasse continue. 
^$n» 

FAR FIL ISPBGIALi 

•tir 1® f rouf 

Paris, 21 Janvier, 1 ti. 40. 
En dehors de la lutte d'artillerie, particu-

lièrement violente dans la région de Lassi-
gny, les actions d'infanterie se sont bornées 
aujourd'hui à des reconnaissances et à des 
coups de main réciproques. 

Le Gouvernement belge 
n'a pas reça de proposition de paix 

de l'Empire allemand 
Le Havre, 20 Janvier. 

Le Bureau documentaire belge du Havre 
fait la communication ci-après : 

<( Vnica Calholica, journal italien de Flo-
rence, du 15 décembre 1916, a publié une 
dépêche de Rome datée du 14 décembre di-
sant que le ministre de Belgique près le 
Saint-Siège aurait communiqué à la secré-
tairerie d'Etat du Vatican une proposition 
de paix immédiats, que l'empire allemand, 
en son nom et au nom de ses alliés, aurait 
fait parvenir au gouvernement belge, et 
dont la dépêche enumère les conditions. 

« Des renseignements pris à bonne 
source, ,il résulte que cette information est 
dénuée de tout fondement n., 

Evénements 

les soldats 'Messes en promenade 
Mercredi et vendredi quatre cents soldats 

des hôpitaux : Saint-Charles, Saint-Antoine 
n° 138, La Jouvène, Militaire, Montredon, 
Saint-Jérôme, Abbé-de-l'Epée, Marengo ont bé-

§étiolé des promenades organisées par le Syn-
icat d'Initiative de Provence. Ils ont visité 

dans les confortables voitures mises à leur 
disposition par la Compagnie des Tramways 
nos banlieues, le littoral jusqu'à l'Estaque où 
le Comité des Pêcheurs leur a fait le plus 
cordial accueil. Ils ont été ensuite conduits 
par les quais, nos boulevards et la Corniche 
à l'établissement Monnier où le lunch habi-
tuel leur a été offert ainsi, que des oranges 
servies par les dames du Marché central. 
Deux magnifiques ooncerts leur ont permis 
d'entendre et d'applaudir les principales ve-
dettes de nos music-halls. Des cigarettes leur 
ont été largement distribuées par un géné-
reux anonyme et des fleurs par les aimables 
bouquetières du cours Saint-Louis. 

le paiement des allocations 
Le paiement des allocations de la période 

de" vingt-huit jours, du 1-5 décembre 1916 au 
Il janvier 1917, aura lieu le lundi 22 jan-
vier 1917, de 9 heures à 4 heures, dans " les 
perceptions de la ville, suivant les indica-
tions ci-après : 

La perception de la rue fle la République. 6. 
pateTa du numéro 4.O01 et au-dessus du i« canton. 

La perception du boulevard des Dames, 68, paiera 
du numéro 2.001 à 2.250 des 3" et 4* cantons. 

La perception de la rue Sainte-Claire. 8, paiera 
du numéro 4.001 a 4.500 du 5* canton. 

La perception de la rue Dusuesclin, 8, paiera 
lu numéro 4.001 et au-dessus dn 6' canton. 

La perception de la rue du Coq. 17, paiera du 
ournéro 2.751 à 8.250 du 7' canton. 

La perception rin boulevard Théodore-Thurner, 12, 
paiera du numéro 3.501 à 4.000 du tr canton. 

La perception de !a rue Paradis, 118, paiera do 
numéro 4.001 et au-dessus du 9" canton. 

Ceïde dn Soldat 
Aujourd'hui, à 2 heures, au Cercle du Sol-

fiât. 8, rue Bugeaud, matinée offerte aux poi-

Au Comité marseillais 
de runlon des Eemmes de France 
Mme Louis Dussaud, présidente du Comité 

marseillais de l'Union des femmes de France, 
a manifesté le désir de prendre quelque re-
pos et d'abandonner au moins provisoirement 
ses fonctions de présidente. Le Comité qui 
depuis deux ans et demi de guerre a apprécié 
son activité inlassable, sa générosité, sa haute 
et bienveillante direction n'a accepté cette 
décision qu'avec le plus vif regret. 

L'Œuvre du Comité ne saurait souffrir de 
cette situation. Mme Alphonse Méry, la dis-
tinguée vice-présidente a été désignée à l'una-
nimité par le Comité pour continuer les tra-
ditions de tact et de fermeté oourtoise aux-
quelles Mme Dussaud doit les sympathies pro-
fendes dont elle demeure entourée. 

La nouvelle présidente, aussitôt après son 
élection à tenu à porter elle-même ses meil-
leurs vœux a la présidente sortante. Un très 
grand nombre de membres du Comité ont 
tenu à s'associer spontanément à cette démar-
che et ont fait à Mme Dussaud une manifes-
tation touchante dont eUe a été fort émue. 

Cour d'Assises des Boacfies-gn-gîiône 
Une seule affaire a été soumise hier à l'ap-

préciation du jury ; elle concernait le nommé 
Pidau Victor, âgé de 42 ans, qui était inculpé 
d'abus de confiance. 

L'accusation, soutenue par M. l'avocat gé-
néral Vulliez, reprochait à cet inculpé d'avoir 
dérobé en 1912 divers documents et deux re-
gistres à la Société l'Est Asiatique qui venait 
de le congédier. A l'aide de ces pièces qu'il 
communiqua à M. Morpurgo, directeur de 
la Correspondance Méridionale, il organisa 
une campagne de presse dont le but était de 
se procurer une somme d'argent. 

M° Pauchard, du barreau d'Aix, assistait le 
prévenu. M8 Estier, du barreau de Marseille, 
représentait à la barre l'Est Asiatique, partie 
Civile au procès. 

Pidau a été acquitté. La Cour statuera ul-
térieurement sur les conclusions de la partie 
civile. 

LES SPORTS 
FOOTBALL-RUGBY 

SPORTING CONTRE GADZARTS 
Le S CM. est le seul Club marseillais qui 

n'ait pas abandonné le sport si complet et si 
agréable qu'est le rugby. Aujourd'hui, à 2 hea-
res 30 sur le terrain du Porrt-de-Vrv.aux, le public 
est convié à assister à un match entre les teams 
premiers d<u S. C. M. et de l'Union Sportive Gad-
zarienne à Aix. 

Les Gadzarts ont toujours possédé un quinze de 
première valeur : c'est à leur école que ce sont 
formés d'excellents joueurs, tels que NeUi et Gi-
rard qui, aujourd'hui, a Paris, joueront dans le 
team sélectionné de la capitale contre les Austra-
liens et Sud-Africains. 

Le S C. M. de son coté possède un team redouta-
ble. On pourra dono assister fi. un© très agréable ren-
oontre. 

FOOTBALL ASSOCIATION 
RAOING CONTRE 

ARMY ORDNMANCE CORPS 
Ce match renvoyé deux fois se jouera aujour-

d'hui, à 2 heures 30, sur le terrain du R. C. M., 
avenue du Prado. La rencontre qui promet d'être 
très disputée et très intéressante attirera certaine-
ment un nombreux public. 

TOURNOI MARSEILLAIS 
En 1" série : Les Hyérois viendront aujour-

d'hui raateher le S. V. II.„ sur le terrain du 
S, A. P., rue de Turenne. Le Phoc'ée-Club jouera 
par contre le . S. A. P. sur le terrain du P. C, à 
Mazturgués. 

En 2' série : P. C. contre S. P.; O. M. contre 
R. C. M. 

En 3" 6érie : P. C. entre E. P. ; F. C. M. contre 
S. A M. i O. M. contre R. C. M.; S. P. contre 
.C A. M. s G. C. contre S. C. M. 

En 4' série : S. C. M. contre O. M. ; G. O. contre 
R. C. M.; S. P. contre S. A. M. 
—! .«^» 

La lise en liberté des Vénizéiisles 
Paris, 20 Janvier. 

Des nouvelles de Grèce donnent quelques 
détails sur la mise en liberté des partisans 
de M. Venizelos. 

Les prisonniers libérés sont tous plus con-
fiants et plus vénizélistes que jamais. Le gé-
néral Korakas, un des chefs du parti les plus 
écoutés, et un des auxiliaires les plus zélés 
de M. Venizelos a déclaré : « J'ai vécu des 
heures atroces pendant les tout premiers 
jours ! Après mon arrestation, qui s'est ac-
complie dans des conditions monstrueuses, je 
fus en butte aux mauvais traitements, aux 
grossièretés, aux insultes de mes geôliers. 
Les soldats qui me gardaient m'apostro-
phaient : « Traître ! Lâche I disaient-ils pour-
quoi ne te suicides-tu pas ? Veux-tu un fusil 
pour te tuer ? » J'ai résisté aux menaces, aux 
privations. J'ai tenu bon, car j'étais certain 
de pouvoir encore rendre des services à la 
nation grecque, que tant ce liens et tant de 
souvenirs attachent à la France. 

« Ces persécutions, conclut le général, pri-
rent fin lorsque M. Guillemm vint nous visiter. 
Un peu plus tard, nous apprîmes qu'une dés 
conditions de l'ultimatum de l'Entente était 
notre libération et, dès ce soir, nous com-
mençâmes à espérer. Notre espoir ne fut pas 
vain. Nous garderons une reconnaissance 
éternelle à l'Entente, à la grande France, qui 
ne nous a pas oublié, et à son ministre à 
Athènes, qui nous a encouragés dans les 
jours d'épreuves que nous avons traversés ». 

La plupart des vénizélistes libérés comptent 
se rendre à Salonique. M. Benakis, maire 
d'Athènes, dont la santé a été fortement 
ébranlée, va partir pour l'Egypte. 

Athènes, 20 Janvier. 
La libération des vénizélistes se poursuit 

sans incidents dans toute la Grèce. Elle s'est 
effectuée le 16 janvier à Larissa, Volo et Ja-
nina. Les consuls des puissances alliées ont 
reçu des instructions de veiller à la stricte 
exécution des engagements pris à ce sujet 
par le gouvernement grec. M. Lambrakis, di-
recteur du Patris, qui avait été retenu em-
prisonné à Athènes sous le prétexte d'une au-
tre inculpation, a été mis en liberté hier soir. 

Communiqué officiel 
v Paris, 20 Janvier,, 

Le gouvernement fait, à 23 heures, le communiqué officiel suivant : 

Dans la région au sud de Lassigny, la lutte d'artillerie a conti-
nué dans la matinée avec une certaine violence. Un coup de main 
ennemi dirigé sur une de nos tranchées a échoué. 

Au nord-ouest de Soissons, une incursion dans les lignes adver-
ses du secteur de Vingré, nous a permis de ramener des prisonniers. 

En Alsace, rencontre de patrouilles dans le secteur de Burnhaupt. 
Une forte reconnaissance allemande qui tentait d'aborder nos lignes 
dans la région au sud-ouest d'Altkirch, a été repoussée par nos feux. 

Canonnade intermittente sur le reste du front. 

ARMÉE X3'Oî^IE:iSr,17 
Actions d'artillerie dans la région Magarevo-Tirnova sur le Vardar et vers 

Doiran. 
Les Russes ont exécuté avec succès un raid dans la zone de Sparavina, 
Des rencontres de patrouilles sont signalées au sud do Vétrenik et sur la 

Struma vers Homoudos. 
Sur le reste du front, calme presque complet. 

Communiqué officiel anglais 
L'élat-major britannique fait le communiqué officiel suivant 1 

20 Janvier, 21 heures. . 
Nous avons exécuté avec succès, la nuit dernière, un coup de main à l'est 

de Saint-EM. 
Grande activité de l'artilerie de part et d'auitre, au cours de la journée, no-

tamment dans notre secteur de droite au nord de la Somme. Dos groupes de 
travailleurs ennemis ont été dispersés au nord-est de Neuve-Chapelle. 

Les positions allemandes ont été bombardées avec efficacité dans la région 
du canal de La aBssée et au sud-est du bois Grenier. 

Communiqué officiel belge 
Le Havre, 20 Janvier. 

Le Bureau de la Presse fait le communiqué officiel suivant : 
Bombardement réciproque dans le secteur de Eamscapelle ; les pièces 

belges ont contre-battu les batteries allemandes dans la région de Dixmude où 
de violents duels d'artillerie ont eu lieu au cours de la journée. Très vives 
actions des artilleries de campagne et de tranchée vers Steenstraete et Hetsas. 

mm 

COURRIER MARITIME 
MOUVEMENT DES PORTS 

Le mouvement d'entrées dans les ports de 
Marseilel a été, hier, de 9 navires, parmi les-
quels nous signalerons : 

A l'airivrêe : Le voilier russe Rudolph, Tenant 
de Lvverpool, avec 645 tonnes brai ; lè vapeur an-
glais lîoscombe-Cllne, do Newport, avec 3.600 ton-
nes charbons ; le Blskra, Compagnie Transatlanti-
que, do Tunis, avec G71 passagers et 232 tonnes 
huile, vin, céréales, peaux ; le vapeur anglais 
Ballater, de Port-Talbot,' avec 2.SS2 tonnes char-
bon ; le Loukkos, Compagnie Paquet, de Kênitra, 
avec 2 passageis et 333 tonnes bW, laine, peaux, 
45 codions. 

Un appel du gouvernement 
aux populations 
Paris, 20 Janvier. 

On nous communique la note suivante : 
Le gouvernement ayant décidé de restrein-

dre la consommation de ces denrées servant 
à la fabrication de la pâtisserie, M. Herriot 
s'est entretenu de la question avec les repré-
sentants de la Chambre syndicale de Paris et 
de la Fédération des pâtissiers de France, qui 
représente 3G syndicats. Se rendant compte 
des nécessités de la situation, ces reprêsenr 
tants ont été d'accord avec le ministre pour 
réduire la fabrication de la pâtisserie. 

Le gouvernement compte sur le patriotisme 
de toute la population pour collaborer à l'ap-
plication de ces mesures prescrites en vue de 
diminuer les transports maritimes, de ré-
duire les achats à l'étranger et d'éviter la sor-
tie de notre or. 

Deux jours sans pâtisserie 
Paris, 20 Novembre. 

On nous communique la note suivante : 
A la suite des instructions adressées par 

M. Herriot, ministre du Ravitaillement, les 
préfets ont été invités à mettre sans retard 
en vigueur le carnet de sucre. En même 
temps une série de prescriptions ont été arrê-
tées par le gouvernement et sont dès mainte-
nant appliquées en vue de réduire au strict 
minimum la consommation du sucre pour la 
fabrications des sirops et limonades, des eaux 
gazeuses, des eaux dentifrices, des liqueurs 
des vins de liqueur, des vins et liqueurs et 
vins mousseux, des confitures et marmela-
des, de la confiserie, de la biscuiterie fabri-
cation de la pâtisserie dans les conditions 
prévues à l'arrêté ministériel qui paraît ce 
matin à l'Officiel et dont voici le texte : 

ARTICLE PREMIER. — A partir du 1er février 
1917, les pâtisseries devront être fermées le 
mardi et le mercredi de chaque semaine, sauf 
les mardi et mercredi, jours fériés 

Devront être également fermés pendant 
ces deux Jours les rayons de pâtisserie exis-
tant dans les boulangeries, les épiceries et 
les grands magasins de nouveautés et dans 
tous autres établissements commerciaux. 

ART. 3. — Les pâtissiers, confiseurs, les gla-
mêmes jours la consommation de la pâtisserie 
dans les restaurants, hôtels, cafés, maison 
de thé et autres établissements ouverts au 
public. 

ART. — Les pâtissiers, confiseurs, les gla-
ciers sont assujettis à l'obligation dé ferme-
ture imposée aux pâtissiers par l'article pre-
mier ci-dessus. 

mm femmes françaises 
Rome, 20 Janvier. 

Le Conseil National des Femmes Italiennes 
publie une réponse à l'appel des Femmes 
Françaises. Cette réponse dit que l'appel des 
Femmes Françaises en faveur dés familles et 
des femmes des territoires envahis a trouvé 
un écho profond dans le cœur des femmes 
italiennes. 

Pétrograde, 20 Janvier, 
Le grand état-major russe fait le communi 

qué officiel suivant : 

FRONT OCCIDENTAL. — Fusillade 
et reconnaissance d'éclaireurs. 

FRONT ROUMAIN. — Dans la région 
de Barras (15 verstes au sud du mont 
La Mounteîou), l'ennemi a tenté de pren-
dre l'offensive, mais il a été repoussé. 

Au sud-est de Racotiashe, l'offensive 
de l'ennemi a également échoué. 

Dans cette région, il a fait usage de 
balles explosives. 

Au sud-ouest de Pralea, les combats 
continuent. Nos éclaireurs ayant fran-
chi la Bitna dans la région d'ObolesU 
(16 verstes au nord de Focsani) ont dé-
tïuit un parti ennemi dont ils ont fait le 
reste prisonnier. 

L'ennemi, appuyé par un feu concen-
tré de son artillerie lourd© et légère, a 
attaqué ,avec des forces considérables, 
le front Nanesti à l'embouchure du Rim-
nik et a refoulé nos troupes vers le Se-
reth. 

FRONT DU CAUCASE. — Dans la di-
rection de Sultanabad-Bourdgird, au 
cours des derniers combats, les Turcs 
ont employé des balles expïosibles. 

Las Evénements militaires 
d'après les Bulletins ennemis 

COMMUNIQUE ALLEMAND 
Genève, 20 Janvier. 

Le communiqué allemand s'exprime ainsi : 
THEATRE ORIENTAL. — Fronf Léopold de 

Bavière. — Aucun événement particulier à 
signaler. 

Front archiduc Joseph. — Dans les Karpa-
thes orientales, au nord-est de Belber, de 
petits détachements russes ont attaque, à 
plusieurs reprises nos positions, mais sans 
succès. L'ennemi qui avait réussi à pénétrer 
sur un point pa.r surprise, a été rejeté après 
un dur combat corps à corps. 

Au hord de la vallée de la Susita, les Rou-
mains ont renouvelé, sur les mêmes points 
que la veille leurs attaques désespérées. Par 
cinq fois, ils ont été repoussés après un dur 
combat, avec des pertes sanglantes. En outre 
de plusieurs centaines de morts qui gisent 
devant nos positions, l'assaillant a peTau 400 
prisonniers. • 

Groupe d'armées de Mackensen.— De fortes 
chutes de neige et de mauvaises conditions 
die visibilité ont paralysé l'activité de notre 
artillerie. Malgré cela, la localité de Ma-
nesti, située sur le Sereth, a été prise d'as-
saut par les troupes allemandes. 

;s Classes 08 et 81 
et les agr 

"» Paxis, 20 Janvier. 
Le Journal Officiel publiera incessamment 

une circulaire au ministre de la guerre don-
nant des instructions détaillées pour l'emploi 
aux travaux agricoles des agriculteurs des 
classes 1888 et 1889, exerçant la profession 
de cultivateurs, viticulteurs et maraîchers. 

Le Prix des Charbons 
Paris, 21 Janvier, 1 h. 

Le Journal Officiel publie ce matin un 
arrêté qui élève de 1 franc par tonne les 
prix de vente maxima des charbons pour 
les mines du bassin de Saint-Etienne. 

Communiqué officiel 
Rome, 20 Janvier. 

Le commandement suprême fait le commu-
niqué officiel suivant : 

Sur le front du Trentin, aucun événe-
ment important. 

Dans le haut et moyen ïsonzo, acti-
vité plus grande des mortiers ennemis, 
contre-battus par les rafales efficaces de 
notre artillerie. 

Sur le Garso, actions par endroits de 
l'artillerie ennemie, plus intense dans le 
secteur septentrional. 

Notre artillerie a gêné des mouve-
ments de troupes ennemies dans les en-
virons da Ranziano et a effectué des 
tirs d'interdiction sur l'arrière de l'ad-
versaire. 

Nos détachements en reconnaissance 
ont fait quelques prisonniers. 

_^Signé_: CADORNA. 

On réolaie 
un dictateur aux vivres 

Rome, 20 Janvier. 
Quelques journaux italiens ont inauguré 

une campagne pour que toutes les questions 
relatives aux approvisionnements soient con-
centrées entre les mains d'un dictateur aux 
vi vres. _ _^ 

On Allemand dirigeait une usine 
d@ projepîiies 

Rome, 20 Janvier. 
DuPopoîo d'italia : 
La police vient d'arrêter l'Allemand Ferdi-

nan Roos, qui malgré une condamnation à 
5 ans de réclusion encourue à Naples, diri-
geait sous le faux-nom de Bossi, une impor-
tante usine de projectiles à Milan. 

travailleurs ayant été prévenus à temps, lé 
nombre des victimes n'est pas aussi considérai 
ble qu'on le craignait. Après l'explosion, les' 
ambulances et les pompiers sont accourus eu 
grand nombre. Toutefois, les commiuinications 
téléphoniques étant coupées avec Londres, 
les brigades des pompiers londoniens ont 
eu un retard d'une demi-heure. 

La police de la municipalité locale a pro-
curé des logements provisoires aux habitants 
•tes maisons voisines de l'usine. Certaines 
maisons de commerce ont envoyé aux autori-
tés des sommes d'argent pour secourir les 
victimes. Hier et ce matin, le roi s'est enquis 
de l'étendue du désastre et du nombre des 
victimes et il a fait exprimer sa sympathid 
aux victimes. 

dtpl une Fabrique il 
en Angleterre 

Munitions 

Londres, 20 Janvier. 
On nous communique la note officielle sui-

vante, donnant des détails 6ur l'explosion 
d'hier : 

Vers 7 heures, hier soir, un incendie a 
éclaté dans une fabrique d'un quartier Est 
de Londres, au bord de la Tamise, employée 
au raffinage des explosifs. Heureusement, 
quelques minutes se sont écoulées avant l'ex-
plosion et beaucoup d'ouvriers et d'ouvrières 
ont ou ainsi le temps de s'échapper. 

Il semble que tous les explosifs de la fa-
briqué ont sauté. La fabrique a été totalement 
détruite. 

Après l'explosion, des Incendies ont éclaté 
dans des dépôts et des fabriques du voisi-
nage, notamment dans un important moulin 
de blé. La violence de l'explosion a été res-
sentie à une distance considérable. Trois 
rangées de petites maisons près de la fabri-
que ont été presque totalement démolies et 
d'autres Immeubles ont subi des dégâts im-
portants. 

Deux pompiers ont été tués. Une pompe a 
été détruite. Le chimiste en chef de la fabri-
que et un certain nombre d'ouvriers ont été 
tués par l'explosion ou ensevelis sous les dé-
combres. 

Le ministère des Munitions annonce que 
l'explosion n'entravera aucunement la pro-
duction des munitions. 

Le ministre et d'autres fonctionnaires ont 
visité, ce matin, le lieu du sinistre. Toutes 
les mesures sont déjà prises pour parer aux 
suites do cette explosion. 

Le docteur Angell, chimiste en chef, s'est 
sacrifié. Après avoir ordonné aux travailleurs 
de se mettre en sûreté, il est retourné au 
foyer d'incendie coopérer aux tentatives d'ex-
tinction. 

Lé nombre des morts de l'usine et du voi-
sinage n'est pas encore déterminé, mais les 

jO-esilletiio. F'IxxGLTxdGic? 
Paris, 20 Janvier. — On clôture la semaine 

sur une nuance calme et réservée. La cote, 
n'enregistre que peu de variations et se main-
tient ferme sur presque tous les groupes. On 
s'entretient toujours des nouveaux change^ 
ments ministériels en Russie, qui n'affectent 
que peu le groupe des valeurs russes. Les 
cuprifères restent fermes. Les Fonds Mexi-
cains présentent une excellente tendance. A: 

noter une avance 5 centimes sur notre 5 %.-.. 
D'après les indications qui circulent, il est 
probable que le dividende de 1916 de la Com-
pagnie générale Transatlantique sera fixé à' 
17 fr. 50, ou à un chiffre très voisin. 

VILLE DE PAR!S 1871. — Le numéro 565.043 
est remboursé par 100.C00 francs. 

Les 2 numéros suivants : 325.264 223.007 
sont remboursés chacun par 50.000 francs. 

Les 10 numéros suivants : 585.681 9S8.81S 
190.290 887.264 2.152 55.554 919.111 682.220 195.973 
1.103.610 sont remboursés chacun par 10.003 
francs. 

Les 75 numéros suivants : 933.321 1.018.267 
414.736 1.171.B52 283.352 580.636 676.657f 
534.016 505.531 647.394 1.037.214 155.537' 

1.208.228 439.731 928.345 823.319 326.334' 
190.289 781.108 647.879 11.814 728.944Ï 
367.859 155.538 864.982 1.038.239 460.154' 
756.653 786.282 322.438 439.737 229.687' 
369.199 459.695 647.393 66.903 1.029.49* 
30.953 388.669 460.155 206.458 658.870 

928.350 164.862 527.613 1.134.690 658.973 
647.878 632.212 1.257.326 944.125 728.941 
491.759 522.995 1.212.665 249.603 628.524 
773.610 1.045.751 435.131 805.845 1.055.203-j 

1.201.606 1.024.243 898.781 1.237.153 966.059! 
1.111.837 1.257.325 642.204 1.123.571 348.653' 
1.144.837 1.279.521 319.880 642.204 1.123.571' 

348.653 1.144.837 1.279.521 319.880 sont rem-
boursés chacun par 1.000 francs. 

MENAGERES, MAITRES D'HOTEL 
CUISINIERES 

Le Beurre Végétal a Alpha B. R. C. s rem-
place l'huile dans la friture, le beurre dans 
tous les usages de la cuisine, en pâtisserie,; 
etc., etc. Il ne rancit pas ; son goût est exeuiâ 
et son prix avantageux fait réaliser des éco 
nomies sensibles dans les ménages. 

DEMANDEZ le Beurre Végétal Alpha B.R.O, 
dans toutes les bonnes maisons d'alimenta< 
tions. 
B. ROBERTY et C", S. N, traverse du MoulinY 

La Capelette. Marseille. 

et vis motms 
CHÈRE !., 

IE CHERE S a sa 

CUBIQUES 
do 100 gr. Echant. 250 g., 500 g., 1 k.; 

Vm TOUTES LES COSSES E.ÎÎ50SS D'iLiSESTMIGS 

MEMBRE OU JURY et HORS CONCOURS' 

Le bandage G LASER guérit la hernie. C'est 
l'affirmation de tous ceux qui, affligés de 
hernies, furent guéris, grâce à la méthoda 
rationnelle et curative du célèbre spécialiste*' 
Le bandage de M. 3. GLASER est absolument 
6ans ressort ; il maintient les hernies les plus 
fortes et les plus anciennes, les réduit et les 
fait disparaître. 

Dans un but humanitaire, l'essai en est fait 
gratuitement. 

Allez tous voir cet êminent praticien à : 
MARSEILLE, 30 et 31 janvier. 1" février, HôV 

tel des Négociants, cours Belsunce. 
Aubagne, 2, Hôtel du Cours. 
Avignon. 3 février, Grand-Hôtel. 
Orange, 4. Hôtel de la Poste et des Princes* ' 
Bollène, 5, Modem' Hôtel. 
Vaison, 6, Hôtel du Commerce. 
Carpentras. 7, Grand Hôtel du Cours. 
Apt. 8. Hôtel du Louvre. 
Aix, 9 février. Hôtel de la Mule-Noire. 
Draguignan, 10. Hôtel Bertin. 

BROCHURE FRANCO SUR DEMANDE 
à M. S. GLASER, 63, boul. Sébastepol, Paris. 

Ceintures ventrières Deur déplacements da 
tous organes. 

AVIS DE DECES (Trots. B.-du-Rh.) 

M- veuve Aimé Lambert, hëe Aubert, fait 
part à ses parents, amis et connaissances de 
la mort de son mari, Aimé LAMBERT, re-
traité du P.-L.-M. Les obsèques auront lieu 
aujourd'hui dimanche, à 2 heures. 

AVIS DE DECES 

M. Courti et ses enfants ; M. Camerlo s 
M. et M™ Poncetto, née Camerlo, et leurs en-
fants ; M™ veuve Maxime Camerlo née Sol-
dâtes, et son enfant ; M" Messino, née Ca-
merlo, et 6a fille ; les familles Courti. Ca-
merlo, Poncetto et Soldato ont la douleur dei 
faire part à leurs parents, amis et connais-
sances de la eprte cruelle qu'ils viennent 
d'éprouver en la personne de M" COURTI, 
née CAMERLO, et les prient d'assister à ses 
obsèques qui auront lieu aujourd'hui, 21 jan-
vier 1917. à 3 heures 45 dé l'après-midi, rut 
Chanterac. 8. 

M" veuve Niggi ; les familles Lanteri, Oi» 
glia. Baudo et Giordano, prient leurs parents* 
amis et connaissances d'assister aux obsè-; 
ques de M. NIGQI Jean, décédé à l'âge de 
76 ans, qui auront lieu aujourd'hui dimarj;-
che 21 janvier, à 4 heures du soir, monté© df 
la Chaîne, à Mourepiane. 

M. et M" Antoine Viret.née Jalabert. et leurs 
enfants : M. et M" Paul Gondran, née Jala-
bert, et leurs enfants; M. et M" Fernand Blanc. 
née Viret ; les familles Houny, Augé, Clapa-
rède, Bouvialla, Garcin, Blanc, Pouyet Fa-
brizzio. ont la douleur de faire part' à leurs 
parents, amis et connaissances de la pèrta; 
cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la per-
sonne de M- veuve Emile JALABERT, néà 
MORIM, leur mère, belle-mère, grand'mère, 
tante, grand'tante, décédée le 20 janvier, dans 
la 75= année de son âge. Un avis Intérieur 
fera connaître l'heure des obsèques. On ne 
reçoit ni fleurs ni couronnes. 

L'Union des Institutrices et Instituteurs a 
le regret d'informer ses membres du décès 
de M"- VINIARSKI Louise, institutrice, dont 
les obsèques auront lieu aujourd'hui diman-
che à 2 heures 30, à Saint-Julien, rue des 
Ecoles. Tram toutes les 20 minutes, place de 
la Bourse. 
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DE CRÉDIT 

La SOCIÉTÉ MARSEILLAISE 
Informe sa clientèle qu'en raison 
du développement pris par les 
.opérations du BïïlEAÏÏ DE CHANGE 
DE M EUE NOAILLES, ee Bureau 
sera réservé aux opérations de 
Change de Billets, délivrance de 
.Chèques étrangers et paiements 
de tous Coupons. 

La SOCIÉTÉ MARSEILLAISE 
rappelle, à cette occasion, que les 
jMilitaires de passage à Marseille, 
Français ou Alliés, bénéficient de 
conditions spéciales* 

Toutes les opérations de banque, 
'feutres que celles ci-dessus^seront, 
'dorénavant, traitées par l'AGENCE 
jD0 B09LEYABD BÏÏGûMMIER que la 
Société Marseillaise avait mise gra-
cieusement à la disposition d'Œu-
ivres de guerre et, plus récem-
ment, de la Trésorerie Générale, 
à l'occasion de l'Emprunt National 
et qui se trouve aujourd'hui dis-
ponible. 

La Nouvelle Méthode do M. Noël DÊMEURE, 
l'habile spécialiste herniaire de Paris, est la 
seule qui procure, sans sêne ni interruption 
de travail, un soulagement Immédiat ot la 
g'iérison' des hernies ou descentes les plus 
grosses et les plus anciennes, comme l'ont 
prouvé les nombreuses guérisons publiées, 
C'est donc avec la forme conviction d'être 
utiles à nos lecteurs crue nous leur conseil-
lons d'aller voir en toute confiance, ca grand 
spécialiste si connu et tant aimé dans notre 
région, qu'il visite depuis plusieurs années 
et qui recevra à : 
Avignon, dimanche 21 Janvier. Grand-Hotel. 
Cavaillon, lundi 22, hôtel Terminus ; 
Tarasoon, mardi 23, hôtel du Louvre ; 
Salon, mercredi 24, hôtel de la Poste ; 
Aix. jeudi 25, janvier, hôtel du Louvre : ' 
Fertcsïs. vendredi 26, hôtel du Cours ; 
Dignes, samedi 27, hôtel Eoyer-Mistre ; 
MARSEILLE, dimanche 28, lundi 29 janvier, 

hôtel des Négociants, 33, cours Belsunce. 
3l8teron. mardi 30, Hôtel dos Acacias, 
Manoscsuo, mercredi 31, Hôtel Pascal. 
Brïgnoles. jeudi 1" février. Hôtel de la Clc-

clïe-d'Or. 
Cannes, vendredi 2, Hôtel Terminus. 
La Ciotat, samedi 3, Hôtel du Commerce-. 
Toulon, dimanche 4, lundi 5 février, Hôtel 

du Nord. 
DEMEURE, 52, "boulevard E.-Quinet, Parle. 

sucre est rare et cher S 

| Grande Métropole Horlogère 
* de France que vods trouverez 

LES 
KESLILSURES MONTRES 
en vous adressant directement à 

If" 
IKWKiaîai-CONSTnUCTEUn TECKHIQ'rnS 

Mai-ssfa'otTïre d'Horlogerie 
BÈSfflÇON (DOUbS) 

çslTOMnwràiiralBiteiit et Jraato en imitât 
Son Superj&a ÂIMm Illustré B°64 

Malàoin do ÇojiSance, Foniléo en 1781 
Lit plus importante Maison 

vendant ilir&Xement.anx prix de fabrique 

j LA SANTÉ PAR 

PHOSPHATEE 

Du Dr YILLARD 
remplaça le sang dé-
coloré par du sang 

rapi-
&'.VrtAfl«D 

rouge, Guérit. 
dément Anémie", 

Pieurasthénie, Fai-
blesse , Hciadies 
nerveuses et toutes 
les maladies dues à 
un sang trop faible. 

PRIX : 3.75 •. 
Centra nsaniat, 4.3 S 

Par postal, par 6 flacons, 21 fr. franco 
Ph. FRANC, 200, Bd de la Madeleine 

BEAUCHAMP, cours Saint-Louw, 
ISPA, grand chemin de Toulon, 1, 

et toutes pharmacies 

Voulez-vous savoir comment les Alliés pré-
parent leur effort décisif î achetez 

Le MOMBE ILLUSTRÉ 
qui publie des photographies sensationnelles 
sur la Conférence de Rome et le discours de 
M. Lloyd George au Guid'hall. 

Le Numéro : 0 fr. 60. 
L'abonnement : un an, 25 fr.; six mois, 13 fr. 

Les innombrables consommateurs de la 
Boisson Rouge LA MÉNAGÈRE 
apprendront avec plaisir que les recherches des fabricants 

de cette incomparable 

BOISSON DE TABLE 
qui revient 

à 6 cent! su ©s 1© litre 
afin d'obvier a la crise da sacre, viennent d'être couronnées 
de succès. Es effet, la nouvelle composition <3c 

l'Extrait LA MÉNAGÈRE 
permet, maintenant, 1 la ménagère économe de faire 

Î00 litres de Boisson avec 
seulement 1 llil. de sucre 
ta lieu de 2 à 3 kilos comme avant et de 4 kilos qui scnl 
nécessaires à la préparation des boissons similaires. 

A côté de l'économie de 3 à 4 francs à réaliser sur le 
sucre, il y a anssi l'avantage énorme que donne la facilité 
de s'en procurer 1 kilo, lorsqu'il est plutôt impossible 
actuellement d'en trouver 3 à 4 kilos à la fois. 

La boisson « La Ménagère », d'un très beau 
rouge, est la plus ancienne et la'plus réputée 
des boissons de famlllo. Elle est rigoureuse-
ment garantie saine et conforme aux lois et 
décrets en vigueur. Dans sa composition il 
n'entre aucune substance dont l'emploi est 
interdit pour l'usage alimentaire. 

En vente, comme toujours, dans les seules Bonnes 
Maisons d'Alimentation et Drogueries, axa. nouveaux 
prix suivants : 
te sranl Baeca p. faire aoee I fr7. Je sucre 100 titra Je lotmn 3. BO 
Us moyen ftoa — 0kil.500sr. — 50 litres — 2.30 
LepotU Sactm — 0 kit. 300V. — 25 litres — 1.40 

Chaque flacon est logé dans une boîte avec le Bon-
Prime pour nos jolies montres. Contre 1 fr. 70 en timbres 
on mandat adressé à la Maison Alby et C10, à Toulouse, 
vous recevrez franco par poste le petit flacon de 25 litres 
et contre 2 fr. 60 celui de 50 litres. 

|t Tout déplumé ètmt arthritique,o 
doit prendre, de 'i'URQŒQNAL 

seule médication rationnelle de l'intestin 
Guérit la constipaBon, purifie le sang j 

et maintient le corps en bonne santé. 
La cure de JUBOL se pratique sans 

rien changer à ses habitudes ; c'est le 
laxatif idéal des voyageurs. Grâce à lui 
l'intestin retrouve sa jeunesse et rede-
vient normal 

PENTJTJLEB, CRFÈVKEBIE. Ù 

OsTlIlâUOElU UV
P
rlB.I,.IàEI8A»5flH 

C/* 1**Frlx,25Mèdatlles d'Or Concours 4i l'Olnsrrêteln 
FrîED à tsst «dut. FRÂ8G9 TA S If ÎUBSÏlt. 

L'AIR PUR DANS LES PINS l 
On morcelle une partie DE LA COLLINE 

GRANDVAL (propriété Pessailhan), située 
derrière l'Eglise de Mazargues, au milieu 
des pins, air pur, panorama superbe 6ur la 
mer et la ville, terrain sec, à 10 minutes du 
tramway (terminus, a droite). Paiement : 
200 fr. à la prise de possession du terrain, le 
solde 10 francs par mois. S'adresser cours 
Lieutaud. 118, au 1" étage. 

$<sn dernier cheveu... pourvu- qu'il frise f«. 
Y (L'GEWIGÎJ MÊBICALËÎ! 

«iLa-cure dUrodonal répond la double Indication tnêra 
ipeutlque de rendre le cheveu moins cassant et de diminuéi 
lia séborrhée ; elle y répond en éliminant l'acide urique qui 
désormais n'incrustera plus les cheveux pas plus qu'il ri'irri-
(tora le cuir chevelu, lui faisant sécréter du sébum. La cure 
â'Urodonar est donc la seule thérapeutique lag>r>ua de l'alopé-
cie arthritiaue. » 

Trofesseur G. LÉGEROT, 
,' Mutas professeur de Physiologie générale et emparia 
- « 4e PKrole supérieure des Sciences d'Alger. 

JÈtaMiiS-semoiits Oaîélàln, 2, T. Votenclenifes, ParÎ3, et tontes phaij 
Tnacies. Le flacon, feo, 6 fr. 50: les 3 ( cura intégrale ), Jco, 18 ST. 

Constipation 
Entérite 
Hémorroïdes 
Dyspepsie 

fis, 

COMMUNICATIONS t 
académie ee Médedfte ! 

(SI dèc. 1909). 
Aead^miit des Sciences ! 

(SSJuin I300>. 

L'OPINION MEDICALE 
m (SI fies ancêtres avaient pu.en avalant chaque solrquelo^escomprlmésG'e.'tsïsil, 
m rendre à leur intestin parésié par i'abus des drogues et des lavements son élas-
H ticité et sa souplesse, s'ils avaient eu à leur service la ressource de la rééduca-
S tion intestinale si admirablement réalisée parle Jubol, peuUclre l'histoire du 
|j clystèrecompterait-elleàsoiiactifmoinsd'heuresitluslres.Enrevanche.rhuma-

cito eût dénombré moins de souffrances, dent les. apothicaires, autant que les 
malades, sa firent, à toutes les époques, les inconscients artisans. 

D' BRÉMOND, de 1» Paoulte do Médecine de Montpellier. 
Toutes pharmacies ot aux établissements Châtelain, 2, r. Valencionne* 

Paris. La boîte, 5 francs ; la cure intégrale (6 bottes), 21 francs. 

ETAT-CIVIL 

NAISSANCES du S0 janvier. — Ignalanda Marie, 
Saint-André. — Gonzalez Jeanne, Saint-Antoine. — 
Eraffd Simonne, traver.se te Mameluks. — Boo 
Antoinette, rue flu Prophète, 9. — Enxi Emile, 
SaintrHenri. — Di Russe Marcel, rua des Marié-
gales; — Escaraiiajal Josépiilno, me de là Vil-
latte, 2. — Scotto di Vettirao Lucie, l'ÈMaque-
PL-i^e. — Julien Valentin, boulevard Cnave, 271. 
— Dcleuirme Eugène, Saint-Julien. — Bémardi 
Raoul, rue Longue-djes-Capucins. 1C3. — Silviajii 
I.omis, Saio.t-Antoine. — Garabaccinl Louis, 2, rue 
Requls-Novis. — Bari Andrée, boulevard tfe Saint-
Loup, 72. — Moulin Roger, boulevard Da'hd2.h, 6. 
— Mathieu Marie! rue Bergère, 106. 

Total : 16 naissances. 

DECES du to janvier. — Gasquet Rose, 2 arts, 
rue SaLnt-Bruno, 22. — Jantet Marie, SI ans, Sainte-
Marthe. — Lopez José, 15 mois, boulevard Grac, 6. 
— Capoau Marie, 77 ans, boulevard Leau, 16. — 
Maguon Pierre, 60 ans, rue DieucW, 19. — Peine 
Jean, 60 ans, rue Espérandieu, 54. — Fols Marie, 
1 mois, chemin Commanderie, 22. — Bernelln Ju-
les, 60 ans, boulevard do la Biancarde, 122. — Mar-
chetti Marie, 36 ans, rue Albrand, 57. — Mouren 
Marie, 74 ans. l'Estaque. — Winlarskl Eu.lal;e, 35 
ans, Saint-Julien. — Streile Jacques, 50 ans, rue 
Manuel, 26. — Gros Charles, 47 ans, Sainte-Margue-
rite. — Coignard Jeanne, 19 ans, rue Esperanr 
dieu, 15, — Perfettlni Elise, 9 mois, rue Villas-
Paradis, 19. — Douclas Georges, 27 ans, traveree 
du Mon;^de-Piété, 24. — Benretonl Casimiro, 73 ans. 

chemin do la Nerthe. — Aicardi Catherine, 59 ans, 
traverse de la Pinède. — Long François, 58 ans, 
Saiint-Loup. — Bonnet Rose,. 52 ans, rue Vieille-
Monnaie, 10. — Kempi Léonie, 10 jours, rue de la 
république, 63. — Mo tué Eugénie, épouse Tarta-
rolo, 36 fins, rue Balthazard-de-Moutron, 3. — Ri-
pamonte Georges, 2 ans, boulevard Barthélémy, 7. 
— Ghesi Diomira, 60 ans, l'Estaque-Riaux. — Festa 
Roger, S ans, rue d'Endoume, 179. — Olivier Ma-
rie, 65 ans, rue Châteauredon, 25., — Peliogrin 
Ange, 65 ans, grand chemin de Toulon, 7. — Roux 
Louise, épouse Mouren, 80 ans, Mazargues. — Pa-
renti Dante, 18 mois, chemin de la Nerthe. — 
Rossello Catalihà. 32 ams, 38, boulevard da Stras-
bourg. — Andrieu Emilie, 68 ans, rue Saint-Savour-
nln. 76'. — Jouve Rose, 81 ans, rue d'Anvers, 24. 
— Icard Eugénie, 27 ans, l'Estaque-Plage. — De--' 
cuors Antoine, 95 ans, rue du Coq, 29. 

Total : 44 décos, dont 8 enfants, plus 2 marts-nô. 

17js.aIIî"EiiM© clïs. Ts°S2L"<srss.Ii 
wv On demande une femme de ménage, bonnes 

références. Se présenter de 3 heures à 6 heures, 
quai du Port, 34. 

•wv On demande demoiselle au courant travail 
bureau, ayant bonne écriture, sachant bien cal-
culer. Ecrire : Abonné, Colbert, E2. 
m Les perleuses en lettres trouveront du tra-

vail à la Manufacture de Couronnes, rue des Ver-
tus, 14. 

VSA. On demande jeune homme pour faire les 
courses et nettoyage, pharmacie Manuel, 23, cours 
Pierre-Puget. 

TOUS NOS COMPLETS OU 
PARDESSUS SUR MESURE 
AVEC ESSAYAGE ET DE-
VANTS INCASSABLES 

Rue Colbert, 16. 
Rue Sf.-Ferréol, 60. 

MARSEILLE ( Bd de la Madeleine, 37 

AVIGNON, TOULON, CETTE, BEZIESS 
MONTPELLIER. SAINT-ETIENNE, GRENOBLE' 

On demande des Jeunes fines de 1S k 20 ans, 
pour travail facile. On mettra au courant, che' 
Marius Féraud, 74, rue Longue-des-Capucins. 
wi On demande des ouvrières cartonmères et 

apprenties présentées par leurs parents, quai du 
Canal, 27. 

wv On demande un Jeune apprenti aiguiseur. 
14 à 15 ans, présenté par ses parents, Pradère, rua 
Sainte, 6. 

wv On demande des JournaUers ou des jeunes 
gens à la fabrique de pâtes alimentaires Rivais, à 
Saint-Loup. S'y présenter. 

wv On demande des ouvrières & la mata, ruo 
Charras, 31. 

w/v On demande un« apprentie, Cordonnerie 
Noël, avec références, boulevard da la Madeleine,14, 

et Jssrs SGM 

mit r 111 ^iCLy ( pour BaiBBs.FillsttBS.BesslBnrs et Enfanta 

BAIIeEjiSa prévient 
on 

nombreuse eSSeiafeèSe qtï'iï reçoit 
UTS TO;fi' CUIVSSC, pour lit» 

jiameaiiïs; ^OO e>t MS e4 grands lits S^O et 150. 

CHOIX COMPLET DE COUVERTURES BE hMM, MOLLETON ET TRICOT 
EDRED0NS GONFLANTS, CAPITONNES ET PIQUÉS 

DESCENTES BE LITS, CARPETTES ET PEAUX DU THIBET 

^pzàmPIHISPillIlIEll I 
Le BOUILLON 

es W: Si 

en CUBE 
vrai pot-au-feu de ménage. Réellement français 

•Peadant quelques joura seront escéptiounellement vendus les 
Ctuis de "JO cubes O fr.75 au lieu de 1 fr. 

Chei JEAN GUIOT, fabricant, 82, rue Grignan. — MAR.SEILL1Î 
Contre mandat de 7 fr. 50, envoi franco de 10 étuis 

DES AGENTS SONT DEMANDÉS PARTOUT 

rauiaes es radicales obtenues dans les cas les piua fs 
îrravos, lés plus anciens, lès pins rebelles afeti le i Traltsmsné Dépuratif, WJ&M, tnoïïsnsif 
proavenS gue cette môtliode consiitno aujourd'hui 
une médication infaillible contre : Eczémas, 
Pelade, Hs.rtz*ss, Chute So» Cheveus, Psliisnles, 
Hièza îïajf ss.tsCT!B>F

>sariaisiaf Syaasisi, Acné, Sierpèa, 
JïontzzLs, jPJsies «SIK Jfeœooe, Uïoèra». ÏSczéœaa 
V'aî'Sgiîstix, XSémcrrhoides, Glandas, ^umaura 

t*froides. Vices tin Oaaff, etc. — Résttltata (mmê-
dtats. Brochures et ïïens&ignemtmt* çratis. a 

, Ecrire:K*aJS6CSj9k»Ei.Pli^Cfeimtsta.,£'3rl)ss(H.-?.î 

I 
m 

leste os Admis 
de fmi$ ûn Commerça 

i^s extraits ou avla de 
vente ou cessions de fonds de 
commerce psavent être insé-
rés en conformité de la loi du 
17 mars 1909 dans le lourna) 

LB.PETIT PROVENÇAL 
aux conditions de son tarii 
local ordinaire. 

La loi stipule (article S) que 
la publication doit être faite à 
la diligence de l'acquéreur 
dans fa csuirfzsttio rie la date 
de ta signature (Se l'acte. Cette 
publication cJevra etra renou-
velée du B" au 154 Jour après 
la première insertion. 

L'extrait ou avis contiendra i 
la date de l'acte, les noms, 
urénoma et domiciles de l'an-
«ieu et du nouveau proprié-
taire, la nature et le siège du 
fonds, i'indlnation du délai 
Qxé pour les oppositions et 
une élection de domicile dans 
le ressort du tribunal 

SIRGFIMFÂ1TÎLE ÛII! contre CONSTIPATION, 
lia VERS.COiWULSIONS, 

TOUX, CROUTES de LAIT, PÎASQUETTES, GLAIRES. MU-
GUET.Bn veato partout. Dêpftt.- HSILHAH, 8, al. Koilhan. Se méfier des imitations. 

guérit sûrement et rapidement Pliftïsle, Tuber-
culose, BroncST.i4.es, Cîocjue-lMcSiiOj IRîiumej 
Astîntn.&f Grippe, fafïss© EIÏSSI, 

Prix : PS fraste» le d®Biî-!E<ro 

la. sur T3cx acie 
83, rue cîe la République, 88 

Dépôts : 
la-Farine, 
levard de 

G De S ù 8 Wloa par mois, 
B ]S Gratis Méthode et Prsave», 

IjGlïoriltOlrtt rkTAiX7.?ï 
EnBUlen-liîn-SalcJi (S.-O.) 

Pharmacie Brachat, riie Poids-de-
IWarseille. Pharmacis Daniel, bou-
Strasbonrp:, 30, Toulon. 

CONSULTATION 2 fr. 
Just, défenseur, r. St-Ferréol, 46. 

Consultations 2 fr., poursuites. 
Jûst, défem-, 48, r. St-Ferréol. m SECRÈTES 

(le ;a peau, des poumons 
Clinique : Ph" bd National, 3 

Consultations. On ne paie 
que les remèdes 

AJUSTEURS œri*&uS: 
dés, boulevard Vauban, 25. 

Onwrjfrpç tôliers, ciiauttron 
UBSÏJLSÎW niers, fumistes et 

monteurs pour chauffage cen-
tral sont demandés Soc. Anon. 
des Etablissements Fascio et 
Sauvaire. 78. rue CherchelL 

Souffrez-vous de vertiges, 
d'éblouissements, de maux 

tête ou de migraines ? Vos diges-
tions sont-elles lentes, difficiles, 

parfois douloureuses ? Votre langue 
est-elle chargée, éprouvez-vous un 

dégoût de la nourriture? Votre carac-
tère est-il irritable, avez-vous de la 

mélancolie, des idées noires, des cauche-
mars, une lassitude générale? Votre Foie 
est-il congestionné, votre teint est-il jaune, 
bilieux, terreux ? Vos Reins sont-il doulou-
reux, vos urines troubles, laiteuses ? Vos 
règles sont-elles irrégulières ou douloureuses 1 
Avez-vous souffert de flueurs blanches, de 
métrite ? Vous trouvez-vous à la période du 
retour d'âge ?JLT©S»VOUS de la'Constipation ? 

imm% Filles, Jeunes FOMSS, lires de Faille 
PRENEZ DES 

llî t EBipi 
en tous genres, 

sur* cartons, calicot, eto. 

MIS, place PFMHPB 1 
MARSEILLE 

Lexata, Antibi!i8us6S, Mpperas, Béjniratiïss 
Sans rien modifier à votre nourriture ou à vos 
habitudes, vous guérirez votre Constipation 
vous rafraîchirez votre Estomac, vous calme-
rez vos Nerfs, vous purifierez votre Sang, 
vous décongestionnerez votre Foie, vous 
soulagerez vos Reins, vous activerez et 

régulariserez votre circulation. 
Wvmn efficacité bien supérieure â celle des purgatifs 
dlaxatifs ordinaires, les PILULES DVPUIS 
ne donnent jamais de coliques et ne produisent 
pas d'accoutumance. C'est en agissant à la 
fois sur VESTOMAC, sur VINTESTIN, 
sur les GLAIRES, sur la BILE et sssr 

le SAN G que 
Ses J»Z&UXES JDWF'in.S 

E"<ss «atatoiotS 

rSSÏSMS FR8PHE, i'ISTESTIB UBBE 
LB SANG PUR 

Tote ytarunsSît: te fcîte ilfrA 

58, rue Saint-Forréol, 58 

SEULS MAISON CONFECTIONNANT ELLE-MEME sa LINGERIE et B« 
VENDANT EXCLUSIVEMENT que du LINGE COUSU à la MAIN 

Les séries isosa épuisées seroxai maïntemises aus pris 
aiîsîosacôs la semaine dernière 

SOLDES : FEIÛIOIES, BLOUSES pour BAIES, 
ROBES, MANTEAUX, CHAPEAUX pour ENFANTS. 

Consultations - KéclamaTlons 
Just, défenseur, 46, r. St-Ferréol. 

CHEVAUX ET VOITURES 
à vendre, Teinturerie Pont-de-Vlvara. 

B nBj camionneur-livreur, con-
Ui» naissant bien la ville et tra-

vail de gave, est demandé, très 
bien payé si sérieux et capable. 
S'adr. au Triomphe-Bar, 58, rue 
d'Aix, aujourd'hui dimanche, de 
10 h. 1/2 à 11 h. 1/2. 

D\ KA!t10 courant continu, 
est demandé. Ecrire M. V. H., 
Petit Provençal, Marseille. 

TYPOGRAPHE cSffiSS1^ 
xes^ l'après-midi, cherche em-
ploi. Ecr. Ferrabini, 11, rue 
Solférino (Vauban), Marseille. 

meurtris, fatigués 
douloureux, sueurs fétides, 

ampoules, ^eorehures 
sont guéris pai* , 

r « 
Bannie des Soldats 

et des Marcheurs B 
Il suffit d'eu frotter les 

parties douloureuses pour 
obtenir un soulagement 
immédiat. 

Prix : 75 cent, le Eâton 
chez les Pharmaciens et Droguistjs 

Chaque bâton est accom-
pagné de conseils sur les 
soins à donner aux piids 
et aux chaussures. 

Envoi franco contre 
■75 oentimea adressés à 
M. GANSSEN, direneor du 

Labsraiairs iSas Spécialités 
Hygiéniques 

10,r. de TAbbé-de-l'Epée 
MARSEILLE 

Von!s on Eres : SMSiS, SILBEST 

l.e Gérante! VICTOU I1EYHIES 
Imp.-Stêr. du Petit Provençal 

rue de la Darse. T5. 

LE FIBROME 
Sur 100 Femmes. U y en a 80 qui sont atteintes de 
Tumeurs, Polypes, Fibromes, et autres engorgements. 

qui gênent plus ou moins la mens-
truation et qui expliquent les Hémor-
ragies et les Pertes presque conti-
nuelles auxquelles elles sont sujettes. 
La Femme 6e préoccupe peu d'abord 
de ces inconvénients, puis tout à 
cbup le ventre commence à grossir 
et les malaises redoublent. Le 
FIBROME sa développe peu à peu, 11 

pèse sur les organes intérieurs, occasionne des dou-
leurs au bas-ventre et aux reins. La malade s'affaiblit 
et des pertes abondantes la forcent à s'aliter presque 
continuellement. 

QUE FAIRE ? A toutes ces malheureuses 
^r._ .„,.. il faut dire et redire s Faites 
une Cure avec la 

qui vous guérira sûrement, sans que vous ayez 
besoin de recourir à une opération dangereuse. 
N'hésitez pas, car il y va de votre santé, et sachez 
bien que la JOUVENCE de l'Abbé SOURV est 
composée de plantes spéciales, sans aucun poison : 
elle est. faite exprès pour guérir toutes les Maladies 
Intérieures da la Femme. Métrites. Fibromes; Hémor-
ragies, Pertes blanches. Bégles irrfigulières et dou-
loureuses. Troubles de la Circulation du sang. Acci-
dents du RETOUR D'AGE, Etourdissements. Chaleurs. 
Vapeurs. Congestions. Varices. Phlébites. 

II est. bon de faire chaque Jour des Injections avec 
l'HYGIEMTINE des DAMES {1 fr. 50 la boîte) 

La Jouvence do i'Abbé Soury se vend 4 francs le 
flacon dans toutes les Pharmacies, 4 fr. 60 franco gare. 
Les 3 flacons franco contre mandat-poste de 12 francs 
adressé Pharmacie Bflag. DUKIOMTIEFÏ, Rouen. 

{Notice contenant renseignements gratis). 

GD HOTEL DU GLOBE 
Bus Colbsrî (face Postes) • IMBSEiLLE 

Confort Moderne • Chambres Touring-Club 
Electricité • Ascenseur • Tél. 17.63 

'âge — Désii 
DESTRUCTION DE PUNAISES 

Par procédés spéciaux 
îiocéean o» 

25, rue m la Palua. Téléphona 11,48 

im CHEÎEBS TOMBENT 
Erfiitotjfz immédiatement la 

da ALBI de VIZAN 
Disparition raMcale des pellicules, arrêt 

de là chute, rtpoùsse immédiate ver la vite 
Iteation et, ta régénération des glandes du 
ettir ckctielu. 

Pot t &2S — Pa? Poste ! -Î.BO 
Timbres ou mandat 

mm. Ptnrastt!», M C*ss{n S'Aix, 30, RansiUs 
fc«3S>êtlE CO SEKHÏi ras Tapis-ïsrî, 34 

Cm n'asp-êai» pfr.3 coûtïo rcmbonrssiiwiat 

Teinture .progressive pour rendre aux 
cheveitx gris ou décolorés leur* couleur 
naturelle, les empêcher" de blsnefaii», 
faire disparaître les pellicules, avoir 
une chevelure belle et lusuriante. 

Flacon 4 fr. — i/2 Flacon 2.50 
Postal 0.60 en plus,timbres ou mandat 

DUSMj PlarmasieSi îi V;mk Û'MÏ-, 39, EarseillB 
r»mmï S8 SERFE3T,rnB Topîa-ïitrS, 31. 

Oa n'csp6<M» pas contre remboursement 

EPILANTINE 
ORIENTALE 

pour la destruction des poils et duvets 
qui déparent le visage do la femme 

Prix : 3.50. — Par Poste ' 3,80 
Timbres ou mandat 

BM8BX( Pta.-tr.asias, Bd Chemin é'iii, 30, Rarseïîla 
PMilUCiE 00 SEBPOÏ, ros Tapie-Vert, 34, 

On n'sxDtSclia pîs contre remboursement 

rème 
GBSHE DES RIRES - RUE DES- CRÈMES DE B£Unt 

Contre les rides, les rougeurs du nez et du 
visage, irritations de la peau gui dispa-
raissent comme par enchantement, don-
nant au visage le velouté et le parfum 
de la fleur, la grâce et le coloris de la 
première jeunesse 

Prix : î fr. — Par Poste : î fr. 20 
Timbres ou mandat 

BlaSOilX, PfcnrB&cien, Cti Efeàfflln, d'Ain, 30. Earstilio 
mmmi BS SERPEST, rue ïnjfc-ïal, 34.. 

On n'expédie pas contro rea^hoursemexi' 

du Dr SAKTO-ffiORINO 
coiiire ïa Giralsse et VtifoéaHé 

Prix : S fr.— Par Pocte : B fr. 20 
Timbres ou mandat 

DIAKOUX, PHARMACIEN 
Gd Chemin d'Aix, SO, Marseille 

PHARMACIE DU SERPENT 
Bue Tapis-Vert, Si 

On n'expédie pas contre remboursement 

PRODUIT SANS RIVAL 

pour détruire sans les cquper et sans 
danger, cors, durillons, osils de 
perdrix, etc. 

Prix : i fr. — Par Poste : 1 fr. 10 
Timbres ou mandat 

BIAH0B& PbarsnaslEO, Sd ebsmitt û'tX 80, Rarseille 
PHIIiSSflSIË W SÎSPEïT, ras Tapis-Vert 34, 

On n'expédie paa contre remeoursement 


